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** JK HUMS, J’ïüil’KKE ET JMIME

jE dactioii, jtKï.ai«“E\ 32, rue de la Fabrique. THOMAS C H APAIS, IMreoüeiii'*T>i’or>riétaire Administration: 30, rue (îe la lubrique

h'tuilUton du COUJlllIEH du CAN A 1)A | “ Dr colle llolto, signalée* depuis six '-l’rop de légumes ue vaut rien.
r ' uloirf» b'a jaîuaio ai terri. 'Savez-vous 'Erop d'ensilage ne vaut pn* mieux.

■\a Novembre 189 __No 51 pourquoi, citoyen Thiard V poursuivit ’l’rup de paille sèche non plus.
•Alain. 1 rop ne vaut pas mieux que lias as-

LA
—J Ira vu î Tarie toujours, Alain de *c‘z-

Morte vivante
f Suite)

"Hiable ! lit le citoyen Tinsard de

Tuceiiuo : prononcèrent dix voix êner- U Run donc de l'esprit U'oliserva- 
• giques; parle, \allJant homme. lion Bon 1,1 «lu jiigt*m«*nt en toute cüoàc.
! Breton !” j Méfions-nous des excès !

Alain c’avait pas besoin d’être «*»»- • ^h-ti 
! courage*. 11 détourna tin iustniit ses N'OI'BLIONS TAS
(têtards de Killerton pour les repor- " ’ •
j T T sur Tldard. 11 vit celui-ci tout ni- en résumé, ces conseils ne sont
î gaillard!, uu vanité sourire sur les lè- pas nouveaux, mais qu'il n’est pas 
! vivs, heureux de se sentir soutenu nouveau non plus que plusieurs les 
| par l’éléiueut populaire dans sa riva- entendent sans se décider /». les moT 
' H té. ne en pratique.

'* Voici pourquoi la Hotte angla'lse 
i n’a point atterri, continua Alain, 'l’on- N’OUBLIONS TAS
tes les seuminos, un Iioiiiiiie de ee •* *’'* r
pays, un traître, sortait d'un jioiiî Que sur IdU cultivateurs qui entrentKiiiut-.l Iilieu oui sV.iMli “Oiuc. mmuhi u un |inm »jm* sur tou c mil valeurs qui eut ren I Piaïu-neSïi d. "aW-t «ut ; se1 A ° ,JlK*k‘OIJ1‘Ul? Ij‘ "" -*“J "Grand Corn ours dis Mérite Agit- juges,

x u ti. sais tu qu sc gate pour avis il l’escadre des Saxons. !... det- cole” |.«»air la Trovitice. 50 n'ont pas! Lutin.

Voilé l’expCadenee des meilhqirs la­
boureurs, par (MiUHéqiietlf. îles meil­
leurs etiltivaleurs de la Province de 
Québec.

SI ceux qui réussissent bien ne sa­
vent pas ce qu’ils disent, que doit-on 
penser des autres V

U. VU

I*. S.—Il nous lait peine de déclarer 
que les juges cilX-mOuiCS de ces con­
cours sont quelquefois de fort mau­
vais laboureurs, <e qui serait un moin­
dre mal si. au moins, ils eoimaissalcut 
les conditions d'un bon labour.

Tour qui* la chose fftl parfaite. *1 
faudrait qu'un laboureur “do premiè­
re classe" labourât lui-même la veil­
le ou au moins avant, les attires mie 
planche modèle et qu'il fit partie des

ôSSE
R

KSfc TCC«.r«7a

.. .il ....... ... ’tier avis était celui d'envoyer aujoin
tun ssa osieiisibleinem V'!*’ ,lmiK '* ll ,lul ,IU”lUü XU\ h? tirs T'égales en blême de 1 elle 1res.
a** sin i sabre ci i« •• ! l,on,,,u‘UU v,,«* de Uoseoli’. 11 d«iit lui être fait Aon» pas de poulaillers convenu-ÜiVu w,#* PiS,°' Sl?r,U‘ du.lmut eli.oher, l-e eloeber blcs.

il venait de reniarmw.»- . i<îsl mais la frégate n'est pas N om pas line bonite porcherie.
crcdMiis un i-oin i, u < * ;,vi*rti(*. T’est elle «jtii va paraître tout N’ont j.as une exeellenic vache su»*
qui* o.iiis «mu de la salle s étaient, R l’heure.’
*.t.. . lilt,. a I l ««.. ta». 1*1 _

t» r-i) l*K
. ........ .......... pas ; i.iimi. un grand nombre labourent

Me bons pavés à leurs étables, ni * niai parce qu’ils ont de mauvaises
charrues. ruminent veut-on "corri­
ger les défauts du terrain” avec une 
mauvaise charrue V

Vni't" *l!*vt*nuÎ5I«*'*îilii*ifVi*V**iU7*. <lo/!î î! • j1 ,a lu;|i*> vers " lh* des fe- N om pas d’animaux de race pure.
' . ... ..... . - * (* J111 r«ht il nêtres par laquelle ou découvrait ta T’cpeiidam tmi^ eu comprennent

,V.V.,â ., h ,J<‘1* c,ÎIVüir t'en- mer. l'importance !ivrtré quelque part .es yeux aJltinii-s | I n fréinisscim^t secoua l'assistait-
r*ïrr.ic«i? r. * ,VS- . !‘*. «t tous les yeux ><* dirigèrent vers

i.,*' • ”1 k*‘ 11 n.n ,s‘ 1:1 t'i’oisée. cherchant a voir au dehors. Ci
m .n n*! • ,Mlr,0S ,a c‘ol,s* Le fn 11 criminel était dénoncé. II g"4

t* i*I ce ill* soli in i im it.... •• ■. k *..  ............ ...... .. . . ' ..

(1. VI .

)N<’t iTItS Ml* I.AIiOl’U

thnie ’ ' !l* cm* i loriiilÎT ?r* i r * i r,‘s,;lh ;'1 '’,l Héiio-.ieer le fauteur. Alain Nmis avens, eet automm* encore, is-
n/,. L. 1 •? I,;*vnl1 ,)< nr* t»^‘ «rnnla imciin ménagement.

Kii.ii ion songeait que toute cetii
Uh-e eu seem* convenait incrvcilleii- 
B'.-titfiii à l un des draines populaires 
s i i iqîieu Is a <’i*t te terrible époque 
il remémorait lout ce qu'on lui 
avait dit de l'occulte pouvoir d'Alain 
l'rigciii. prisonnier volontaire, et «Je j 
i.» !»“pi:iarllé. bien nui renient sincère •

.•î su i rrr

Colonne aaTicole

si^’.e a plusieurs de ce s réunions de 
laboureurs qui rivalisent de bonne vo­
lonté.

.nous ne saurions imp féliciter tous 
ceux qui Iéiiioigiieni d'un aiissj grand 
désir de bien faire.

I.e labourage bien fait est d’une si 
grande importunée que l’on ne sau­
tait imp encourager ci s concours.0. I,. <i|o.V(.„ ! , N»» il.Vïs mi,*;*.—Oui, r„ ...... .. Uo> ...«U il f;, V- .|„v ni... V'. .

Tliwinl vfiiaii d'avoir l'illusiiai. Kl il I som loua'. >-t noi^ i-n iirolttc- ,..î, •,! -j" ,,..........
r.- .1-., s'il n'avait pas fait «»«" < an.,.,- |MUr uu.ts la.re LüVlo. " ........ .. s " "!l1' |M'

Mi; IJUNNM.S EAitKlKUliS
Irrq ci fable sottise en venant â ce
Midi*'/. VOUS.

Mais i! n’eut pas le loisir de* pousse.- 
Plus avauI scs méditations, i.e drame, 
oesin-dîiv 1 interrogatoire d Alain. ; 
connue n\-.tif.

• •’it'/ye n. débtifa 'Miiarei d'une voix , . . - .
qr il s l'b're-aii <],. rendre* rude. |urs- *ait mie pagée" ; ou bien, e-lles sont

.seins vomirions :
. î Ta profondeur uu guère? convenu-

-Vvm il pas ...........................  voir «pi'oa !*'* !l" .u‘n'!'1'!' "l,s "»'1 "" >»-
n<- troiivr pas uno t.-rro sur dis .pu ......... l>''.d'oi,-
ai. do l.oatios l.arriôivs. -la... lo n.omo lorrain.

<•(. il v oa a pas uu tout, "ou dé- l->'..jsrf*.'«.»• dovrait dôiomdnor la
■ i*:iîi ...!<• f i v ■ ii ........ dimeiiMem dll labour a laite*.

ni’-" Hi mi* eeinvoquais <*o <|j,.n f.. ! H'eqi ]iesante*>. ne* pouvani supporter , * j :." ."V.- la ipialiiô d'iiuinino lihru Au! i ;*V. ...........v 1-ids : ou l.iou oi,!' ^

Jniird l'tiî ni p. présentes en prévenu i vassees. tordues, iraineni par s 7,, p*"f, iV* *
elcelroit MMiiintm ou eu suspect de* n::e- b'1’!*" î cmiIIii. epic dis-je, les longs id- , 1M Uî u",‘l ’
1n eic.t.» ..........................................? t • . 4 * .1 . a . ..i ••.................................... i* . a . 1*11 i **.1P avec îes ennemis «le* la natlein.’r.:,- 
q MI.* «le* ee*s de-ux aceitsat ions iveon- 
t*:o>-tii lenniée: car. pour ma pan. i.* 
M* énoncé simultanément, sur la foi 
rtn citoyen Killerton V 

l.Vx-lleutenant de vaisseau eî.* la 
pviiMie* royale* répondit iièromout :

•Mo t’accepte ni l'une ni l'autre et- 
'*•< acciK.il ions, eiioyen. et Je délie 
•mm </i!«* re soit d'alléguer une seule 
(*n..rgc ce *ntre mol. s e » i i contre le ci- 

My,,n. seul contre l'hemum* privé. J'ai 
• m- au mépris de ternie justice
•;» •’• ternie légalité'*, sans la liroduc- 

1 d aucun imimlat judiciaire.’'
Ihiard subit l’inllueiiee eh* cetu» 

Pîiuiulne dée.laralion avec d’autant 
r i’< il intensiié. qu’un iiiUrtmire* svm- 
rndeque* cotintl dans l'auditoire. * 

c«* tourna vers KilIe*rton. eiu'i’l in­
f .veux, ii'osaut b* nues-
t!*>tljle*r ele* vive Voix.

M.ds l'uiifien si'iiiiliiomme voulut

-• Tes plan-l e s di'« .\!dbiti«ui. aussi
eut être 
•Mis vu eh* 

. la même
vers ele mute* l'existence d’un homme kl.V\, . ... . .
u'om pas suffi à lui donne r .l*‘I;o,,I'«';|.idat. lundis epe*

, soil X oisili .ion! ie* guère! ele st*s pie*iN'
1 10 tkmin t » t*' iv v i imv i » i.-* -c ï»\i* *’t iMalns pour 1 t*lllpe*clu*r leAj retomber au même endroit.

lill.Ki'.S ; .j, i.os plan* Iie*s «>*i j>1 tiié»t |»*s raies
: sont généralement assez étroites.

faire* eîcs barrières! Kli bien. e»u:, J I.e défaut général est epic le* 
ce* seitiil si cemitnode lotir î>asser d'tt:i ’^uérct n'es, pas assez se-rré. tassé, m». 
eliamp a I nuire. {‘voit l’herbe, le chaume* entre les

t'ennuie une* barrière* e*si laite " pour ; raies.
• pi'Mi I ouvre* e»ii ep; on la let'in** «*' ! (Miami un a une* lionne* e*liarrue. la 
e*e*la assez soiive*m. il faut qu’oîle soi» , uoisième raie remue et s«- tasse a son 
lot te*, mais légère e*i construite lu | passage, 
plus simpleimqit jiossilde. j

11 faut qu’un enfant plusse la re­
muer proinpte*me*nt sans 11 • •)» el’«*lVort.*-,

Exigez Ion Colôbrdi

Fréoliatts

).»>h Moitli'iir* au tnoml .*.

TABACS 
Lu Poudre

e'iilin. •* une* bonne barrit tv " !
( ,'i)iuiue

NOS 11IVKKS SONT I.ONdS

d. ** I/ados est <ottvent pris imp fort 
ci le fond e ni guéret au :.iili**ii eic la 
plaia be* est |»lus bas «pie* le* fond e|e*s 
laies cmn* !e*< piaticlms.*'

7. l.**s p!am*üos se»nt trop rondes, ce* 
qui égoutte iii'e cssairi*tne»ui plus mal. 
bien que e-ciix qui n’oiit pas d’e»xpé- 
•icilce* eroicm le e euurairc. Sans deutte*.

e t< » 11 pas être erptt-
e«u devrait.* rnutonitu*. â l*e*xe*mple‘

.............................  lies gens soigneux. e*lile»ver tenues le.- «M'e* la l'iaie ld ne el
•••e-|p.«\ei <1 auda e* et n'iiésita pas barrières, ••en grande ’* clin relie. e*i M* 111,1 biotitelic

1 •.,'i•*'.:* lî1*:1 ,l*1 organe inseilcnt : îles metirt* «lans un bon emiroit pont
en wml .i.. n‘h;!!r:.............. ..................... . .mk'itons-noi-s i-.ikn ha ns «,.\

puttvolr di: Mans |«*s cliamps. e*lb*s m* tarder!
.. Je lie* crois pas devoir pas a se* te.rdre* seins b»s battes el«* tau- ... . 1 ! * v

1.!!!. I,,;‘ ;,v,m‘ et devnnt lu; ge «*t ont piteusi» tnim» le» printemps. . t n-ii
stiitoiiî. |,.s wriPls l:o|. lomi.'s „«,î I >,.|vant. IV-Won-nou- .Ion.- .!■• t.»:.- •' '■*} I**'-8 '' ^"'8..,l'' 'vj,

«•« !•»* .....Ilfs ,tm. J':,i vus ,ï«. nus li.ini.‘-rcs ! |,!«,:,;I».- -l« .■ l'-so.n «te l-ù'i.
■U .issiiici* de sa persoiim* ” ,,,,* nrd*.. persoitiHï.
f tiülu'11 ffomliMnein Lmit duns !u

.rAnimr wnli- 
Ill,i'll" "«! l'hinigcit «le vou-

Muis ,| voulut l.nir tôt,, ù
'"'itiU' l'ontvnnnpo (iimiul niô- 

-‘J. d cria rudement :
JOmi doue se permet eh* blâmer
? T <l(* manquer d,* respect â
v!va!!;,.,v,*Vt J(! s“is >« représentation

!Vft;* apostrophe inétapimrique ci 
*• apaiser les rumeurs. Mais 

killerton en déliant la loule. vit ar 
ca sur lui dos regards si noirs. epiT 

"t'ipni epte la peur on le respect, ne 
(,,,n ,a‘,! dans ee»t apaisement.

M "••niait lis colères saiiuntcelei 
‘ iattaospbèn» se saturer de ce ma- 

rfit-iisiai,. d(*s foules «pii précède les 
ut nient e» populaires.

ni. . S .e fui Alain Trigent qui four­
° . '"i liable répli»pu*.

' a<oi*ii Thiard. reprit-il. Jiien que 
L.'Z prl'S0ll,,u‘r s:,ns motir. par or-
Tn‘îu "««.lyen Killerton ici présent 
vJ ,Tfu ,llt pouvoir illimitée qu'l! 
îm,.-1 4,ivaquer, je n'ai pas les n,.% 
tril' ,p.s<>!,s Mile lui de taire mes pro-
L-rr- °,r voieI ntM* la demie 
,. ‘i jaIn* heures vient de sonner.

'* lieitrcs (pli* doit se pro- 
ensatinn ,!,il <|!li cou,ir,nf,,îl ,no,t ae-

t % . .

fou ' donc celte accusation et
^ «opuatii'c* «pii tu accuses." inter- 

Pn*. Ul' tiinidcment Thiard.

|?oublious pas —N'oublions pas e«*i 
t'Ulomne di* raeeotmir !•* pavé d«- 
étables et «h* l«* rclcvci de 7» â ('. pon­
ces. si la < host* n'est pas déjà laite.

1 .es animaux seront «itisi très pro- 
pretm*nt.

u*: MKssoi s ru* cri:iîi:T.

IîKVTK MKS T.ICT KIîKS Sl’lî I.K 
MAUfilK A N < i T AIS TAU T N 

KXTKUT |)K TMNMUKS
i.e iiiiinéru de “The Dairy World 

and IhitMi Dairy Farmer." du 15 oc­
tobre dernier, nous arrive avec une 
** interview** donnée à l’tm de ses ré­
dacteurs par M. IVfer Keevil. "le 
marchand de provisions bit n connu 
d Tdgware road." qui vient d'êire ho­
noré par Ses eoll«**gilc.*- de ia présiden­
ce du hauqect ainmcl des ” Laitiers 
de la métropole." Nous sommes heu 
i fix d'enregistrer in les déclarations 
de .M. Keevil. telles «pu» nous les 
trouvons en tête de l’article de notre 
confrère :

" M. Keevil a exprimé une liante 
opinion des bourres canadiens, dont 
les bapoi lal i mis vont gratulissaat. 
tandis que leur qualité va toujours 
s'amélimaot. L'amélioration se mani­
feste dans (’uniformité d«* l'arome et 
de Ja texture cl •* «•'•suite sans aucun 
doute «1» lVdnoaUoti répandue par les 

’.’.«•«•les d" laiterie” «*t des renseigne­
ments disséminés par le gouverne­
ment e» par l'étaldiss-menl des heur 
reries par toute la Tuis.sance du f.t- 
nada.

“ >?. K« e> j] su* pense pas (pu* le 
beurre des Ktais-I ids s,, compare fa 
voraideinent ave«» celui du Canada : il 
n'obtient (pie des prix inferieurs. I«*s 
dernières quotations étant '.*7 sliil- 
lotgs pour le l'ciirtv eatiadicn et ul 
sldllings p.mr l'américain. Ce qui fait 
tort mu beurre américain est ce qu'on 
pott’Tait nommer un** " forb»*’ saveur; 
elle u’est pas due â un excès de sel. 
défaut dont h s Américains se Roui cor 
rigés. mais plubM â «ut moindre degré 
«!«* précautions dans î’expéditi*Mi. ipd 
fait <pit* le beurre américain arrive en 
Mioins b« une eonditioti «pie le beurre 
eaiiadicti. Dans un grand nombre de 
beurres de " terme." il y a un arôme 
maiqné ** d'herbages." qu’oi: :•/ tn»u- 
ve pas dans b* bourre canadien. Il ni 
sait nas si «•«■ défaut pourrait dispa­
raît n» par !a pasteurisa*ion. Nésin- 
moins, il y a généralement dans le 
beurre américain une améliorai ion 
marquée da h- «es demie rs temps.

” >L Keevil place le beurre danois 
en tête du niatebé* pour la qualité, 
quoique le beurre irlandais soit «*n 
progrès et gagne du terrain. La résitr- 
t“cti.iii «i«* l’iinlustri«* du beurre en ’Ir­
lande (*s; attribuée par M. Keevil aux 
fabriques coopératives et “aux écoles 
de ialterie": l'iidlticnce d** ees derniè- 

< «*si lente, mais sftre et durable. Kn 
i lit des beurres irlandais. M. Ke,»-

dit *pt«* l’on devrait donner plus 
•ouragomont â ceux qui fabrî- 

(plellt des qitaliîcs supérieures d'» 
aettm». Nous partageons sou avis et 
serions heureux de voir les conmmr-

HIüjxr Æ Lockwcll, QaôbBC

f

CI [EM IX l) !i FE li !
i AT*: «colonial!

Chmiii (le Fer de Quebec et du Lac St-Jcan
i ii ilouvello Uoiito Coiidiiisiiiit Au Ccleîiro Saguenay

Loot h orôs Ll N ML lo .'»()( TOT»l»K 189S, loa trainn partiront du Tarminas, 
ruo St Andie*, Jotdo Louiso, Cjudlice, c*t arriveront comme suit :

DEPART DE QUEBEC

et Sydney...................................... 12.30 A.M. j .... .
Lxpicss pour Moiitiéid (Lun ii —Express direct Samedi Roulement ('avec char dortoir pour Cliieou.

excepté).........................................  11.10 A.M. Dur) pour R« l’crval et Chicoutimi.
Ex pres h pour Itmère-riu-Loup 2.05 T.M. ARRIVEE A QUEBEC
Veercnn ,KJ,ir. ^°,lf n !l1 v.*'".*'" ‘ ’*° *!""—° k‘cnk* St-Rayiuond loua lesjoura, oxcoptd le Dimanoho.
AX‘ 1"1’,'ril,mere' . <s**° * — Kxpicii.t itirect du Chicoutimi et Koburval lo Lundi. Mercredi et

du-ijoup et lampbcUon......... ».00 A.M. Vendredi.
Ao. (MiiimM.u,,,, pour I. i \ i«*re S.lt) % . «Ii. Express de (irait.LM èt o ot dea Stations sur les Basses-Lauren tides

•.......................................... t« iih le-jours excepte lo Samedi et le Dimanche.
ARUIVK ^ u u * i,,“,—Express direct do Grand’Mère et des «Stations sur les Bassea-Lau»

Exprès- de Ment réui.................. 12.15 A.M J t înuiiiefilo Saimdi aeulcinent.
Express de Halifax, Svdnev et l  \'C,. .”?UI , ,*‘uVl;cc^ Grand^'.Mere voyagera entre (.• rami'Mère et Shawe-

loi bateaux h vapeur du 
Cacou m, M al baie et Québec».

.................. . . . ir. flans égal on Amdriqiie, ^
Accommodât ion de li'ivière'dti * travers un p-iysago incomparii’olo do forôt3 ut ûo moutugnes, do rivières et de lacs,

Loup, (Lundis, Mercredis, descendant la majeat ueiixSaguoimy do jour, et revenant n Québec, tocchaiit ii toutes
•fendis et Sume»ii*.................... (j.oo A M. ! o? ',(iUüîl stations d'eau du bas du fleuve, avec leur continuité d élégauto

Accommodation de lîivièredu * !
i.oapct Campbclton..............  î 1.20 A.M. i

BL’IîEAi; DES BILLETS, i BilIolMriAcuifihm pour C-i :i:i«IMHèa <* le Nnxncili §l.r*0 pre«
•M, rue Balhoiifiie, Québec. j iHUl'fCItthhe, el Ça »econ<9e. Au-delà do trois heures à Urutid’Môre

le samedi

promeut. pus non plus dans l«*s rigoles ni nié-
Non. «m ne verni plus ee< bnnii.'s (1;!1IS j,,s fnî,M-.s. ot ocpondiint. lut- 

\jielies lîiilières perdues thins b**; 1 t possible «le s«* mettn* :iu\ s«*iin*uee>.

ii i.. .............. i. çnnls de bourti* do oo pnvs cncournger
l«nr. ou m- v„i, | uî s .!,m. i..< '«"i f ’°"s V 11 ""
r:il.’S NUIT les 1 .luII,-Ill's, il n v **I,5I,I,<1 ,.s ‘ ^.,w i,e' .
I>iis .............lus iinus l.'s rteotes ni .u'- . J'''? lK*,,r,vs •’A,i" r,,1"> s"m

miers 7 mois durant.
A lions, à l'oeuvre, il on est temps 

(•Heure.
N'( 1TBLIONS TAS 

d'avoir un pool uller bien éclairé* « et

pus
j *• le terrain est trop frais." les che­
vaux y enfoncent jusqu'aux jarrets !

Tontoroi FELA V

n- ' , |,;llll,e Imprécise l'oiivaliissait 
;^,i:v,,r,,i* Ee pou Ijuo lui avait

lii i!« .° H,(,f 1,1 fbmlto-qtii-
n,t avait portais, sinon do «levi- 

Hiniplêiomt.m. du moins d’entre­
Di,.’ ,î,l l,:,,ui*o de r.iecnsation et la

un.. !'.Vl'is. 1«lit Alain av.'c
C.n l àss,s,Vû>77. ',U1C" -

. l'iillcs les niinciii's 
' ll11- C'ôtnil un silène.' si

U-nr m -Si ‘,'il"»«Pv«l <le vie. i,l.'on 
ii}.:. ' «'timne d'une tombe. Il som-
•Ji* t*'s T'->ilt’ino8 eussent cessé 

ih*!»,,w 01 u‘s oo(»ttrs de battre.
Art i » * »,« V ,’4'i()tiriiii ontièrement vers 
•tir î",0;* Kcrgron*. Ses yeux lixôs 

, - julais ne le quittèrent plus.
Mi* !’ ,,s' coimnençn-Ml, parlant 
i«* pour Taudltoiro que pour
n„e ffel* ^Wanl, vous savez tous 
SI,’,‘ :7 s , "'X mois une Hotte an- 
i»:nr u, i » ünus cos Parages, stirveil- 
npproch,!,. 11 ,,0IM c0tea wum» oser les 
bnrim.,^1; rî|PUiraut ou lirOlnut nos 
la lUftnt «os homines, fermant 

c l A ,nos vaisseaux.” 
loin* “b'^soiuent éclata dans ramli- 
cxor(*i,. r.oule» impression mV par eot 

" \«»a iv crl ôo lmlne : 
sont I* U‘, 8^vons tous, Alain Tri- 
AnciîHp?.. 118 “veê nous ; Mort aux

r,rcuh T : “^Ior* uux Anglais!” 
d** \u\ïu!\’ll,rç* (le colère et île haine. 
ranR. ' u* vu hoache, de rang en

kr'dln^c sont,r 110 sou^e glacé cou-

te rJ I)ttH lîo reBP^(,t dans oet- 
cralnte. ’ ,le devaIt Pû8 y nvotr ^

Il faudra aussi le blanchir, lo net­
toyer, eh\ ,

De plus, faire nue bonne provïsi.m 
de sal 1(». de gravier, chaux ou mor­
tier. etc., etc.

Qu'on m* voie plus les volailles se ju­
cher sur les singes «lu hétsiil ou un peu
partout. , .

’loin cola est malpropre et témoigne
de peu d’ordre.

Tu petit appentis bien éclairé, rece­
vant la chah tir de l’étable, est tout 
ce qu'il faut.

N'OUBLIONS TAS

«pie la porcherie doit être chaude <*1 
propre.

Il m» serall peut-être pas mal (b* je­
ter un coup d’oeil de ce e.Mé-la aussi.

TTu peu de bonne volonté*' cl voilà 
tout. Il y a toujours moyen quand on 
veut réellement. Oh! (pie c'est beau­
coup dire : Vouloir ! ! !

■ ‘
______ N'OUBLIONS TAS

la douceur! oui. Imitons les animaux 
avec douceur.

TAn vertement est en général causé 
par de mauvais traitements ; des 
coups de bâtons, des coups de pieds, 
ou bien, ou fait entrer les animaux 
trop vite, sans précautions : les por- 
toft. soit de l'étable, soit de la berge­
rie. sont Irop étroites ; enlin. on fait 
des pertes considéra Ides parce qu'on 
a été* cruel envers ses animaux.

•7*nI vu reel l'hiver dernier : Une dos 
plus belles vaches d’un troupeau re­
quit un formidable coup de corne qui 
a causé un abcès, l’abcès a causé l'a- 
vqrtement et l'empoisonnement du 
sang.

La respiration empoisonnée de cette 
vache a empoisonné l'air de l'étable 
mal ventilée et l'eau de l’auge mal 
entretenue.

Conséquence :
Toutes les vaches buvant dans celle 

même auge voisine de la pestiférée 
44 ont avorté."

il/nvortemeuf a dos * conséquences 
tellement graves quelquefois qu’il se 
renouvelle ensuite d’année en année.

TTn coup do bâton, un coup de pied 
ou un coup de manche de fourche, en­
fin tous les mauvais coups ! Voilà ce 
qu’il faut éviter.

DOUBLIONS PAS

Que l’excès en toute chose ne vaut
rleu ;

très vigoureux compétiteurs pour une 
belle place sur h* marché anglais : la 
qualité eu est iiico!it«*stalilcmcii! supé­
rieure à celle du beurre canadien, spé­
cialement «•«•lie du beurre de Victo­
ria * il y a aussi des beurres très fins 
en Nouvelle Zélande. On remarque 
que «h puis quelques *uuiéos. les prix 
du marché anglais sont plus bas en 
hiver qtlVll été eo qui est dfi a u fait 
que les importations canadiennes se 

«iiî-i.-o - ..■« I maintiennent bleu jusqu'il l’arrivée du
(*! LS. ( K 01 h I:IKX I.AItOt - llKMMTO mistniIÎMi.

"En mentionnant, les beurres frais 
(sans seb de Normaudic. de Belgique,

Tarée qui* l’eau est tonte restée 
"sous le labour" au lieu de s'être 
écoulée promptement.

d’Italie et de 1 loilaiidc, M. Keevil ex­

it EU V

.Bien labourer, “sous notre climat..................................................................................................
‘ es! sa\oir cgoutier, réchauffer " sa j prime h* regret que les Colonies nVn- 
tcite avec sa charrue. i v<d«»nt pas sur le marché anglais, en

. I beurres frais, les mêmes qualités
I Ll S LA TKUKK EST TIîOIME «pfelles envoient «*t; beurres salés.

plus on devra tâcher d.* remuer h* soi 
profondément. Je dis - tâcher." parce 
que cela n’est pas toujours possible 
une première fols.

à oyez-vous.tnu! le monde est content 
quand les semences se l’ont de bonne 
heure.

Sachons bien une chose Importante 
Pour notre Trovince. c'est qu’avant 
tout, il faut

ICLTMAI TTKIf /./•; sill,

Allons-nous répéter encore une fols 
«pi ii faut trois choses pour assurer 
une bonne végétation ;

L’AlU. L’HU.Ml MITE. LA CHA­
LEUR

Mc l'humidité, on n’ott manque pas, 
surtout au printemps, mais

UN SOL MAL EGOUTTE RESTE
FROID

souvent jusqu'au mois de juillet. Gom­
ment veut-on réussir sans réchaulVer 
le'sol ?

IL N’V A QU’UN MOYEN -
*•-* «M f

«le réchauffer h* sol. c'est de l'égout­
ter. nous le répétons pour la troisiè­
me fols, la centième fois tu* serait nas 
trop. 1

QU'EST-CK DONC DUE BIEN LA­
BOURER ?

C’est savoir égoutter sa terre, tassé 
avec sa charrue.

Tins le labour sera serré. tassé, 
mieux l’eau s'écoulera 44 en dessous." 
Autrement, le labour 44 s’aplatira.” se 
brisera et. offrira un fond ou une sur­
face Inégale ; l’eau séjournera par­
tout ot si la température n’est pas des 
plus favorables, la récolte sera man­
quée, ce qui arrive plus tsouvent aux 
mauvais laboureurs qu’aux bons.

Nous avons beau fa In» des rigoles 
et des fossés, tout cela sera â peu près 
Inutile avec un mauvais labour.

La République Argentine commence 
à envoyer des ! leurres et sera d’ici à 
quelques années un facteur impor­
tant de l’avenir de l’industrie du 
leurre.”

'•*!
CHEMIN DE FER ‘

ftiîcîicc, Montmorency

HORAIRE D'HIVER —

po.MMi:\cant u: i:t 
cVmnc ™(in ),mi: 18W> ,CB ciVouïeront 

LIs'TICU QUEBEC ET S TE-ANNE 
I-A SEMA INK

b,<p. :!a Q.iMjoj , Arr. ?l Sfc-Anno
1" on A. M. 

________ « 251*. M.
Défi. deSt*-Anr« AmîlQt.dboa

s l5 a. M.

Billets do rct«»ur do prcraièro cIiujso au prix 
d un simple parcours de Que*lue à toutc« les uU- 
tmua nu nord do Glmrleabourg-Oaost cmi« lu3 
ban. eu la, hoMfljiour rovenir jusqium Mardi suivant.

Excellcntis terres â vendra par lo gouverno- 
tnent dans Ja vallée du L:«o «t Jean, ados prix

U Clii'inin do for trnnsjiortcra ioo nouvennr

1 .'IZ f.: lAIIl 3r JOHN RAILWAY.
d Tfc, >» Roui, «w ll>t

FAn.FAMco sacuenay.
J
fi J

». \ \c o rj ( m i »

«r>o a. M. 
15 I*. M.

7 15 A.M.
?! ft iA*%V',/?xeont^ lo »5'*«niedi)i il'.‘O P. \\ 
j. . ai. (Uiiuanchoaeuloiucnt) 1 Üjp. M.

U2 WMANCHi;
Dôp* d.(},,«be. /rr-hüie-Ana,

i >u A» M. ^ oa ,»j l() |, M_ .• W A. M,
5 3o K Ai.

EniRun auront yuntliig uux prix rciduita onlinairea ! • . VL "?
‘i " (yr ! • ,l0""an,: »'* tnmgpor# SP

gratuit u effets do nicnnge ot «les provisions pour I/oJri ‘'°.'
la consommation journalière. v l \\

B w’vmcKilNTl,re- c!e8d0î: 
i*. AL blüCKLNo, V18-U-V.8 l’Iiôtel .St-Lom’s. «q !V.A?

.......... .......

. «ufl ""'«m. « lits dsns l«, tfwrs psisis m
S!ü0KiK0.rtwrvw,e; ““ buri'HU 1,0 K- ; ;jp>w.

3 1(1 P. .M. 
t> 10 P. M.

• M'p. do St«*«Anno 
* 2(» a. .M.

B T» A.M.
•î 00 P. .M.

.l'ààij&jLS&i'.::

Sfr*’#K~'_-
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QUEBEC■CENTRAL

HORAIRE D’AUTOMNE rt D’HIVER

r K KT APRES U'NDI, 8 OCTOBRIi 1803
l.à lep trains royaseront eomiuo suit :

ALLANT AU SUI)
EXPRDS.S pour St-Krançol*. Méaantin, Shcr- 

bro«»ke, l'ortlaud, Boston, New-York et 
tous 1rs endroits «ht Sud. L.omo Qo^Hro 
(irnrorftqg.UO |».in., laiiio Ltr\a 2.30 l). ni

ACCOMMODATION pour Beauco Jonof. et Shor- brooko. mifflo Oiicbeo (trarorpe) O.UO i» m„
I. ii.«3o 1,6vis 7.00 |i. m. '

MIXTK pour St-François laits» Qu6boo (tru- ▼orie) 7.30 a. m., Levis H.1.3 a. m.
ALLANT AU NORD

EXPIIK5S de Npsv-York, Boston, SiiorhronlmMéxantic, St-Frun0ois et tous Ici"nUrojÛ
du suit. Arriva ù Uni A 1.2© Arril”a.Qu6beo ttrnverre) à 1.30 p.n». nT0

ACCOMMODATION do BeauoeJct. et Shor brooke. Arrive a I>vi« 7.1.3 fc.m., nrriVo à Québec Itravorno).7.20 a.m. rnro
MIXTK de St-François. Arrlvo II Lévis 0.45

II. 01-arriva A Québec UravarsaLes imtn> circulent tou* le»Jour». ïedim.r, cbooxcopt6. i.e train d'accommodation Ini* 
•ant Quebec Sainodi soir, se rendra «oulom*ne
lundi mïtln.*”'* °' conti“u»Bt ^«rhr^k.
Chur* Pullman attach/» A l’Kxpre** »anleb»« Bomont de Qu.boo à Snnugûold riu Sborbrooxè •o raoeordant A Skerbrooko avec le» Puîlln.ï dirootoinom pour Boston. Chart dortoir» ■«»--- teinont »ur PRsproM d* Unéboaà Boiton.Unomeiorde Douane »o lient à Qo4W Lévi» pour Inspeotor et foolhuMo basa?# à tant les endroits dc» KtaU-tlni». * d0,tln*

„ Pour autres loforraatipn» s'adresser à R v Stocking, agent de la Cité at du District ril 
chemin de for Quebee Centasl, 82,r»a St-L»uD Québec, nu autres avants de la Comn*ff^ie“,,,l,'
FRANK GRUNDY. J.U. MULSH

ÆSSérAU _
r-.?y^WJ5*/r

Ait.h Quéhoc 
7 00 A. M.
32 ni' P. M.
L JO P. AI.

SNT111S QUEBEC ET ST - JOACHIM
Dcp. de Québec Arr. \ St-.To

ï OOP. M. (LoMardi et Samedi) c 40 P. M.

Arr. h Québec
1 - 7m a ’\V \arJi, seulement) 12 !<0 P,M.

1 LU (samedi ««oulomeut) 8 ‘Jô A. Al.

Froc pour l»oatt|«r6 et Si-Joaehim seront 
reçus à in^ Station do Québec les Mardis et Su- 
me.115 fluulement.
Pour toutes autres in for mulions.i'u Jrejior au surintendant.
W. R. KÜÜSKLL, II. J. RK KM Rit

v a r!?,l*n^anl* Président
«octobri 18i»-V A:'!î• AtCDt a(!a"al-

ALEX. IIAUDIT,
Agent Gén. F. nt V. 

Québec, 1 Octobre 18Ji.

J. O. SCOTT, 
•Secrétaire et Goranfcr

m
*-■ ............. ... —

ti'.r-vxi’

1 «r•* - , H-. 1. v »« atf
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t
Compagnie de ilarigaliou Kicliclieu rt Outurio 

QU1ÎBEC ET MONTREAL
I.0 .t »pri» lo 1er NoT.mbro le dOi.art ,ic

dC.0Muhr»7ntr,“ ,Cr“ à 4 ,"‘urot **• M- :‘u 

DIVISION DU SAGUENAY
Le dernier bateau «lo Québec pour Cbiooutimi

5i.“ A» 10 36
L» U.MYRAND,

A son'.

Par l’Honorable ThvChapais

DN BEAD YOLDME DE 340 PAGES
FÔRMÀTXm.OCfAVO

En vente a nos' Bureai

L J. BLUEHSut FBEÎîE^EDITEUGS, '*

30^juo •d0la'<Pûbrique(' Qoébec.

BLixoDKiovaaiipnoii

S uov. 1S3S. £. J. LEMEES * FRERE,
ODEBXO.

i ^
\ !

iÆ CURE YOURSELF.
Ü«Î Bip ii for ull umir.x 

tB ural dfochaiRcs, un J an* 
not ta iui»iur*. ® iuûaxujnaüon. IrritâtJt>;.

___ |rr;tau eootafion. or ulceration of m*:-
fee«^TheEvaksOheuics^o. cous incmbruues. Pair* 

kCiNaNiUTi,O.HD| les» mal not astrli.uont 
D. h. a. or poisonous,

Held hy DrnRRfju».

3 Ifiàï WBDtarflemUMUWmmVI w Oubtiu

Vtuüln ♦w>us<nr©i/er...^B....Mlwb^art«^t«BiiipZaipi êtbolumê dê 

K800ÜH8 ET OONHERENOES, fx**Vhonombls'-X\. Chapaù.

Oi'tnote Ihi-w..... • tnrpaimmtnt^pluê:oinq*centifmpour 'fraiê

8ê§nohif»-, ••••«a.



LE COURRIER DF CANADA, LUNDI 14 NOVEMBRE 189L

AVIS IMPORTANT
ÎAÜX ABONNES RETARDATAIRES

11 nous arrive de temps a autre des 
lettres de nos abonnés qui nous de- 
tuaudeat si nous avons rcgu les sous* 
criptious qu’ils nous out envoyées 
comme prix de leur u boum? meut. Ou 
comprend qu’il nous est Impossible de 
répondre A toutes ces lettres et d’ex­
pédier un reçu A cbuque abound, cur 
nous nous exposerions par IA A une 
perte considérable de temps et A des 
dépenses assez élevées. #

Four satisfaire lous nos abonnés et 
leur dire que nous avons reçu leur 
argent, nous changeons la date de 
l’expiration de l'abonnement sur la 
bande qui se trouve sur notre journal 
aussitôt que nous avons reçu leurs 
souscriptions.

Que nos abonnés veuillent bien jeter 
un coup d’oell sur l’adresse de leur 
Journal, et Us se convaincront *llK‘ 
nous accusons réception de leur envoi 
sur chaque adresse.

L’administration fln 
! COURRIER DU CANADA.

“ 30. rue de la Fabrique,
Québec.

Ils s? sont condamnes
Le 31 décembre 1300, l’honorable 

M. Déchéue, alors simple député de 
J*Islet, proposait dans 1 Assemblée 

Législative une motion de continuée 
dont nous extrayons les ligues sui­
vantes :

••Que tous les mots après “que,"

Mlle Bernadette
Dufresne

vr-

A PARIS

plus qu’à paraître.1 Intellectuelle au 'nnuno Tl T1 T A rPFMDPrP,r ‘ 
vrai sens du mot, elle niipartlent A LiLiUUo UXj Jail J. ijiYil Li 1L 
cette classe d'esprits qui observent - —■
plutôt qu'ils un se répandent. L'on fift VAViiOA j|n lion,dirait qu’en rait d’art surtout rien ue Lü lOjafie UU MOllirt Jl
lul est étranger. Sachant transporter duut ht nuit de jeudi

.. »|*

QUEBEC

LUNDI, 14 NOVEMBRE 1S9S

L’œuvre cU M. Sifton

Leux qui s’iutérosent.au progrès de 
lArt eu ce pays, m» sauraient iiinu*

I quer d'applaudir A cette émulation 
Jusqu A la tin «I»* la motion ipoui que g«*iiéri*usc qui, depuis uu certain 
la chambre no tonne m comité des temps, pousse notre jeunesse et l'élite 
subsides), soient retranchés et rem- du talent A aller jusqu'il l’étranger 
placés par les suivantes: *'t cite cliam- (juérir les derniers perfectionnements 
•* lire est prête à voter les subsides du savoir.-Chaque année, le nombre 

mais idle UEtîUETTE DE CONS- q, s étudiants eiiuatlieus augmente de 
TATER par les documents publies ]'aUire coté, où Paris est na-
que Its dépenses ordinaires, depuis turcllement le centre d'n t trac-
iS'.iü, t»nt été comme suit : _ tion par excellence. Nos jeu-
1sî,:î....................................... .srt.ti.rj/j.KS nés gens, ceux surtout qui se «les*
isui..........................................îî.Nïw.uuu tiiient A l'enseignement, vont mainte-
IM»'*..........................................4.0i3.22N mint nombreux étudier dans cette
IMdj . .... .1,0t1.— 1. ville unique où. à part la seieüee, ils

On trouve cette motion à la page [suivent en arrivant 1 hospitalité. la
, , , . v lu ligue et certain air de famille qui ,u «'H»oantis.”1“ ,1, s ■,ounl!lux "<• 1 Assoii.IH.-o D- iviiipla«i*iit Valrll. itl,¥,MlU, |,„ ,U -------- _

.-x i . â !.. - .... i . . . . : .. » . i t • i »“• ... - .

Lo bateau a été retarde 17 
heures par la tempête

sur la toile ces ell’ets de relief, île 
couleur et de ton qui chantent dans 
ses gammes, au piano, élit? peint et 
dessine A ses heures d’une manière 
exquise.

Le concert qu’ulle Doit avoir donné, 
en ce moment. A " La Salle Pioyol " j ■■
est en même temps son concert d’a- • „ . . . rjt\z-iLXdieu. Car elle doit incessamment CfLpltaiüO Sw-LolilS félicité par
s’embarqiieur pour le Canada.

Inutile île dire quVlle est. attendue 
avec liàto au foyer et flans cette ville 
sympathique où elle compte tant d’a­
mis admirateurs de son talent.

Quant à nous, nous saluons son re­
tour prochain au pays comme celui

s®®®®®®®. . . . . . ®S©. . . . . . ®®«®®®«®
:LE SEUL OFFICIEL POUR NOTRE DIOCESE-----

les passagers

gislativc pour la session île ISbd-PT.
Votèrent pour cet amemlemeiit :
* Messieurs Rernatcln*/., Bissau, 

Bourbonnais. Caron. Déohèue, Cl- 
roiiard, Cladu. (Josselin. l^attiberté, Le­
mieux, Marchand, Morin, Parent, 1T 
nault.

te. rien n’est épargné pour leur rendre 
le séjbur agréalile là-bas. et ce (pd 

vaut mieux encore, «*Vst qu’a un mo­
ment donné, les professeurs français 
ne se feront pas faute de mettre en 
relief tel OU tel élève tie talent qu’UllO 
culture assidue aura formé. Saeliant 
bio’ll sans doute que le succès de l’étu- 

lVssior. U’ortmuil), Turgeoii, (liant t»*j «•(•lui du maître, ils n’ou-
(.lournal »le

Nous empruntons A ia dernière let­
tre politique adressée par “ 1*Obser­
vateur ” à 1*excellent journal la “ Dé­
feu se, ” cette eliarge contre maître SU 
ton. le fanatique, l'un des persécu­
teurs de nos frères du Manitoba, 
l'uu des mignons de M. Laurii r :

Depuis qu’il préside au départe­
ment de l’immigration, non-seulement 
hilton n'a rien voulu faire «leD'naee 
pour faciliter li* rapatricim nt des Ca­
nadiens Français des Etat s-Fuis, élé- 
lucnt d’immigraliou si désirable pour 
nous » : si fa**Ue à recueillir la socié­
té de colonisation de Québec l a bien 
prouvé, au cours de l'année qui s'a­
chève. et a région du Lac Si .lean 
l'en bénit—mais d a appliqué toutes 
les ressources île se» rouerie» astu­
cieuses et de l'énorme patronage 

dont il dispose à noyer noire nationa­
lité. surtout dans l’Ouest, au sein des 
Ilots d'nue *a!e Immigration galicien­
ne et antres du même genre, que la 
prt -se île l’Ouest a dénoncées haute­
ment. I.e plan île Sifton—il eu a hé­
rité de Dation -McCarthy, son par­
rain politique—-c'est d é< raser la race 
lTiuu;ai-v partout où c’est possible, 
quelque pitoyables et dangereux élé­
ments qu'il introduise à sa place en 
notre pays.

Il pousse ce système A de telles 
conséquences que l'importation des 

miséreux de l'Europe, aux frais dos 
contribuait dos canadiens, est sur le 

point île réduire à l’indigence ou de 
chasser de la patrie nos propres tra­
vailleurs que i• ..Jn ccs eivve-i.mn du 
vieux monde viennent remplacer.» laus 
aos grands travaux publics, où lu 
s'ollrent pour des prix de misère que 
nos gens ne sont pas capables d ac­
cepter.

% Voici la situation. A cet égard.

l'Assemblée Législative bllent pas que sur un théâtre comme
ixit'iiiT. ikiws -ji-j ,‘t ,i,“ lt’ilris- li*

. d cire vu dans tout son lour et le nu*-
(Vt aui.-mlcmcut et (h- vote prouvait llv.,tv iippr.Viô :i s:i v:ilcur. 

que les dépenses ordinaires du goU- “ 1/Arf Musical’* de Montréal se 
conservateur ont été main- faisant l’éeho de la chronique pari- 

d’environ *1.000,- s,,l»ne. nous rapporte de temps en 
..... , temps les succès de quelques-uns (le

uuu p:ir ann< <•. i-t quo U- parti lilx-ral I1))S j,rint.-s p.-,s«'s
trouvait cc clilllre trop élevé. Franco. Mais à peine scs deux der-

Mainteimm quel est le cliilfre de ta biers numéros viennent ils do nous
entretenir de l’une de nos artistes li s

\ ornement 
tenues à un chiffre

ee

Montréal, 12.—Les personnes qui! 
sont parties de Québec jeudi dernier,: 
par le “Montréal ”, viennent île volr| 
un nouvelle expérience des difficultés 

d’une compatriote qui lui fait honneur qui entourent la navigation dans miCj 
et « qui il m» tient sans doute, que tempête de neige entre Québec et t 
de le vouloir pour réaliser ce que Montréal. *
d’aussi brillants débuts ont fait liai- Parti A t lirs, Jeudi, le bateau dut;

• Jeter Fanon* au Platon, juste aux 
‘ pieds du Richelieu, vers les 7 heures1 
j du soir, et ee n'est qn’xl midi et tren­

te le lendemain, que le bateau put 
lever l’ancre pour continuer sa course 
A travers l’étroit passage îles rapi­
des du Richelieu qui s'étendent île! 
Forment’ A Si-Jean des Chaînons. 

Durant la nuit, le “Montréal” a

DE QUEBEC
POUR

Repaire de faux monnayeurs

Défiché par nos détectives a la 
Pomt -aux-Treuib.es

TROIS ITALIENS ENTRE LES 
MAINS DE LA JUSTICE

EST MAINTENANT PRET

été tellement ballotté par les vagues! 
que le eapt. St-Louis a été obligé üe|/^ 
se tenir sur le pont pendant près de 

1S lira consécutives. A trois repri­
ses différentes notre bateau a chassé

J. A. LAVCLAIS it FILS

HUE ST-JOSEPII
ClIAPKKOX & (AltMai

RUE LA FABRIQUE

AISM, A NON mm;AUX

t
«
»
*

U- cliof de sûretf-, M. Carpontur,1 !ll,r s,‘s Vrs‘1UÜ
aiTomimpu- du sous-cliel' Cuxnpeuu 1 xMUipuKt- a sip.du uu Kn*8 steamer
t di-s aélcfilvcs Uicliai-d i-i .M.-LuukI» 11,11 :l'i,lr <ln iHterroiiii.ro sa i-ourse 
(tl . ......... ... ,.n, ,i,.<t...n- comme nous. Plus chanceux que le

“Uurollmi” qui a fié juté a terre
et 
lin
te vendredi soir, dans uu repaire de 

en ’ faux-moiiiiayeurs, à la l’ouiie-nux- 
Treiubles. Comme au temps tics cé­
lèbres bandits de 1 Italie, les faux-l

du gouvernement

qui :l été jeté
près de Contrecoeur, nous sommes I 
entrés à bon port, ce matin, â une| Æ\ay 
heure, c’est-A-dire après un voyage! ÇflAjcf 

qui a duré trente-trois heures, il yj
ae_i .<•*•••••

ili pense ordinaire 
.Mardiaml V

Nous l’avons déjà donné, mais il 
t»t I est Pou «le répéter souvi nt les mêmes 

chose». Les dépenses ordinaires de 
l’exercice 131)7-S‘S telles que nous les 
trouvons dais 1 that des recettes et 

paiements publié le lh! août der-dt-

plus en vue en ee moment A Paris, 
mademoiselle I mfresne. des Trois- 
Rivières. que le ••Star”, à son tour, â 
la date du *J1 dernier, nous fait part 

de la nouvelle suivante :
“Paris. October. IS. Miss Dufresne 

Pas h**on nslmd to give a concert at 
the “Salle I'leyd *’. before leaving 
Paris. ’’

monnayours avaient cherché uu ust- . . . ti .
mus mi i-mlroll .u s.-ii, à urn- »r:m- I'lusK-urs pnssn^ors a Iwril. cn:|lc u;

lie distance do toute liabilatlon. Mais 
les autorités ont su découvrir leur

dO-

tro autres. MM. King, ancien député: 
do Mégantic, Ernest Pmcaud du “So-' 
loll. ’’ L. .1. Deniers, de “ 1. Evéne-

L J. DEMERS & FRERE
EDITEURS

• • • • 0©©......... ©©©&
'* ” ---------

**<t l’oldet et d• le compléter pour nos
• t

nier ont « lé de ÿ 1.331,71S.
Files ont donc dépassé de î£»0U,t)U0 

i*cl:i*s du régime eoti» r\;üeur.
Comnieut la jiresse libi raie peut- 

elle justifier une telle augmentation 
par un gouvernement d'économie V 

Les faits sont là, les chiffres 
dois s nt là. Et ils accus nt i ineurli 
et le manque de parole du gouvevm • - • | .........- • •* » -■ -
meut libéral. sc*mbh* lui être familier. KUo joue d'*

tous i“s maîtres avec aisance et son 
I Interprétation n’est pas moins sûre 
! que »a mauièro’d’exécuter. La famille

L'industrie des chemins de i - ;,,ix riaw-r.iis ..,i î.i i«-
tiî• Rernaiiette e<î considérée avec

ment » té mises en circulation à Mont 
Pet t * ivitatiou d’une portée eonsl- j réal et dans les environs. Les détec-1 

déraPh» nous fournit l’oceas-îon de par- ! uves Rieliard et MeLaugbllu furent 
1er de la personne distinguée qui en | chargés de cette affaire, et, après!

repaire, et ils devront répondre ... . ... „
vaut la jusllt-u üo leurs crimed el Uo "‘out. .111. Huas ut .Murray tic- lo- 
leurs méfaits i f’duto. t ous se sont empresses de ro­

ll y a une dizaine de Jours, le chef i mercier le capitaine St-Louis, pour 
Carpenter a appris que de fausses 

pièces île monnaie avaient réeem-

maintes démarches, .1» obtinrent i in* 
lecteurs la notice de ” L’Art Musical.’’ formation certaine que U* centre d o- 

Mademoiselle Dufresne es» liée aux pératiou des faux-momiayeurs était 
’t’mls-Rivières. vers 1^7<î. 1 >•* bonne ! :K ja l'ointe-aux-Tremldes.

ofîi- heure une vocation Irrésistible pour Vendredi soir, le clic; Carpenter.
lui le sous-chef Oani-

l liabileté qu'il a déployée en lions 
amenant sans accident Jusqu'à ■ 

.Montréal après Pun des plus longs' 
voyages qui aient été faits par la Cio 

Richelieu. Le bateau a cTè arrêté 
sans pouvoir communiquer à terre 

pendant 17*j hrs.
Nous avons vivement remercié le 

eapt. St-Louis eu laissant le bateau 
ci* matin. C’est avec de tels oftieiers 
qu’une compagnie inspire la cofinance 
au public \NMugciir.

PROPRIETE ATEHERF
—rwwn——wiwwwi"» ■

Propriété en excellent état, maiso« 
contenant 16 chambres,

pouvant être convertie en trois logements
Cour spacieuse, hangar 
Uccupéc ac( u el lenient

fer
eneîté extraordinaire et qui appelle 

I sérieusement l'attention. Sur ses dntt- 
Lo dernier rapport <le la commis- ze ans. on la retrouve dans 1 Etat du 

sion américaine sur le coin morue on. N •"’-Hampshire, .où elle est en 
tro los Etats nous fournit û’iutér m-'1 ten avee des artiste- 
bailles statiu’iqiies eur le système des [linéiques eonceris. Pt 
eliemins île ter aux Etats-Cuis. Abs-

l’Art et surtout pour la musique se prenant avec
manifeste en elle. A l'âge de m-tif ans. ' p^mi et les deux .ageuts siis-meullon- j R ny a pas eu île bateau pour Que- 
le répertoire clnssliine du piimo déjà ;,és. se rendit A la lfointe-aux-Trem- bee, hier soir. Le “ Moutréal ’ re-

bles avec un wagon delà patrouille.! partira, ce soir, pour QtiCdiec. Le
Arrivés ù une certaine distance où i “Carolina a été reuiloiié apres avoir . . ni»
i on croyait que les laux-monmiyeurs, n*çu l aide de deux autres bateaux ^llHHC Ü011L lîl J îlI )l‘ï( Il 1 0 
avaient établi leurs quart lors irénc-idc la Cie Kieliclleu qui ont pris sa. 1
raitx. on abaudi 
se rendit jiGilesti 
eertaiue masure 
Un visita cetle 
trouva rien de s 
ne distance de là. on aj

bec cet après-midi, à l heures com­
me d'ordinaire.

Cil
par
de

parlait or tir 
la compagnie 
mouJangcs va

raison comme une enfant d’une pré-

mua la voiture, et on ! cargaison. ; 01* 1*0 I Tfl 11 KlIOTl PO I*) î\*) ueo-Vî 11 o on i^inqmm-ut Jusqu'à «IK-! l-<- "Cin-olinM- ,-st ari-Iv.- A (JuC-D-o! U a-M.spui. ICC J, J<L J >,1 SSO~ VllIC «U1 ])llll-
• Sise près du neuve, ce matin, à :: heures, il n'a éprouvé joninc Rîfnofîmi Donlvoln 1 ^ -, ;masure, mais ou ii’yj aueiiti ilonimage lorsqu’il s est échoué ^ bL II 1|)»..« k 11 llti . . « )I1 Ov i)l]<t!( lO CjlliIlilCr
msnect. A une eertal- à Contrecoeur pendant la teinpèt de-] i ^ i t j i * o
là. en apercevait une Jeudi dans la nuit. 11 a quitté Que jUth tlllcUl CS* JLtcTllt ICS HOSr 14U G t 14.1.

rein- j. nte surmontée d’un tuyau d’où

1 mars 1M• 1. **!!(• éiudi*

_____ ________ s e-
et nt’end part â ' Hiappait une l’uméc épaisse. Les ilé- 
iss'.» à la lin de . u ciive» s’approevlièrent prudemment
sous M. yîalixn { 

Celui-ci est on
tout-à-coup dan» laet pen..* ne rent 

tente.
Trois individus s’y trouvaient cou­

chés sur uu grabat recouvert de 
peaux. Après les avoir mis eu état
d'arrestation, on lit des recherches.

t ruction faite de Finiitistrie uj**ric oie. Lavallée, à Rosîon. 
il il’y a probablement pas débranché J core à cette époque dans toute la tor- 
iFahatioa dans ce pays qui emploie; ce et la maturité du talent, t eux qui 
autant île imiin-iFcuiivro A des salai- “nl « onnn ce Canadien^ de genie
rca aussi rémnnératcurs que le fait avoueront, sans peine uu’il fut dans
l’exploitation dc3 voies terrées. D’a- sen temps i'nne des célébrités mn<i- ,q ,,!i trouva sous ie grabat un maté- 
près ce rapport, il est constaté quVn cales tes plus en vue de notre Aim rl-, t*lc*l compliit ili? l’aux-moiimiyeiirs. Del 
181)7, il lig urait sur les feuilles de j que. Au Canada nul à notre avis lia ; fausses pièces île l. *Jô et r»o cciitins! 
solde doa compagnies de chemiuH de h’énni au même degré ces qualités sou-1 furent aussi trouvées dans un vieux 
l'or américains uuq aimée de 8*-3.*176 veraines de l’artiste, l’inspiration, la i sac.
ouvriers. On y compte 30,Oit» chefs ! chaleur et la verve entraînante. La j Conduits à Montréal, les prisonniers
de gares, 7*1,861) employes de gares, ; nnttue avait fait éuonnéinent pour col j ont été enfermés dans une cellule du
33,007 niccanicieuH, 36,7(L ch nulle tirs, ;

Nouvelles de frascrville

125,332 coiiducicni -, 6o.( J) employés 
ne ira i s. 43,d»S aigu lu* urs et gar- Dr.

ra, j hoiunu* dont la compréhension musi- poste central.
:én • ah» était pour ainsi dire universelle, j ils ont compar

lent 11 appré-. 
sa direct ion V I

Désiré Dastout, jenno engagé du 
couvent d ï cotto ville, dont la fa­
mille demeure A St Fabien, a été 
victime d’un accident qui le fait 
beaucoup souffrir.

Comme la fournaise do rétablisse­
ment chauffait trop, il voulut en mo­
dérer l’ardeur en y jetant lu contenu 
d’un vase rempli lï’eau. Au moment 
où il jetait l’eau sur la braise, il se 
d gagea do la masse en feu une forte

dieiiH, gj,‘102 télégraphistes et expo- ch* celle qui *'iudio sous 
(htet.is de trains. La distribution des Dans une lettre intime qu’il écrit b

veut-on savoir comment il appré- vaut le Magistrat Lafontaine, ci d* . *? . de gaz brûlant quil atteignit
• | a la main droite et lui infligea de

tuer Edmond. Ail* i orijl’oiiiles bi*àliii*o4
employés correspondant aux quatio 17 d'avril ispo. il dit :--------“jeconsi-
Iir.ncipales divisions de la elassillca- dère que je no fais que mon devoir

telle que dépeinte, pour Montreal, par t,ion ties dépenses d'exploitation mût comme compatriote »i artist»» uni vit
un journal qui n’est ni bleu ni rouge, j en évidence lo fait que l’administra- de son art et nui a à coeur d*abb»r

îioa générale a demandé le service par tous 1rs moyens notre race da­
do 31,871 employés, suit 17 par 100 vantage m “ remplir » entre 1rs mains

joi 
mais

‘1-
s’oceupe exclusivement do co-

, uu <u}ui j. v.- j 11 i \ i: o, nuti/ i i i iuu < •• ■ ..............« ■ •*
Ionisation, et. pai coimeqi.cin. s»* IOli' i milles ; l’entretien île ia voie et dis du monde une étoile de plus, si Dieu 
ve absolument impartial eu la ma-1 construct ions, 24*1,873, soit 131 gui-! nous permet les forces et la vie” ... 
Cèrc. Le “Colonisateur Canadien ”! ployés par 1UU milles du lignes ; Feu- Ma vh*. cmitinuc t-il. est inspirée «le

às’exprime comme suit.
20 octobre dernier :

• Voisin du bureau «b 
municipal, nous sommes

li date d.i tretieii do l’outillage, 160,60S, soit 8S ; deux choses principales, l’amour de
2. i*n*

ont déclaré si* iioiuiik 
gelo et Ferdinand De Cubcllis. tous 
trois d'origine italienne. Us subiront 
leur procès demain.

Précoces voleurs

ODYSSEE D’UN PILOU ARRETÉ 
AUX E i'ATS-L NIS

en
Sherbrooke. 12.—Deux frères. Kd- 

inumi et Edgar D'Aigle, âgés res]u*c

employés par 1Ü0 milles do ngnu, et mon pays »‘t celui «b* mon art. L cn-
j io service du transport, 378,161, soit laid de talent devient mou cillant et

placement 201) par 100 milles du ligne. si clic est Canadienne, elle a un droit
mesure! La rémunération des employas de plus à ma protection et à nmn s:ip- 

, . .... ... , ! constitue la piincioalo charge sur port.'* Nobles paroles s’il en fut ja- j
dL‘ ‘•°"Ui,";v UM l" " Ule los revenus tics vêles terrées. En r.i.i- : lléli.s ! .-.-lui qui l.-s .Vrlvi.it •
n’est pas gale. Le mmil»rc des sans-; ^y7< ctî3 nalain s ont absorbé $163,- dans le temps devait peu tarder, coin­
travail est. ici, beaucoup plus grand | 001,5S1 des recettes brutes do*§1,R>2,- tut* l’on sait, à payer en exil son tri-
(ju’ûit jr» li* p e il se, it leur dû t rc.sse 1 DbD, 113, et lbc tu ccs i ■ a i l6.;,-.s t mill.shut a la u soi t, t _

' . , de voies construites, par lu transport I A quelques mois «L• là cependant, nus le mois de juillet dernier,
est encore augim nice par lain\ei* 439,445,193 voyageurs et de 741,- j M. Lavallée pont..écrire do nouveau : j L’alné dus accusés a fait uni

t** Bernadette an Cana-

j* | profondes brûlures 
s Le jeune Dastout aurait été aussi

brûlé au visage, s’il n’avait instincti­
vement fait un brusque mouvement 
en arrière.

L’infortuné jeune homme est à 
l’hôpital, où les bonnes £œurs du la 
Providence lui prodiguent les soins 
requis ; et l’on espère qu’avant bien 
longtemps, s’accomplira la guérLon.

—La compagnie d’électricité a 
commencé l’installation de quelques 
îampes électriques dans la rue, à la 
Station.

rue de la Chapelle.
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Aolcs pour servir a Thistoirc des OHieicrs de lu 
Marine et de l’Armée Française

UN FORT JOLI VOLUME DE 300 PAGES

sucées île 
uic

__ con­
fession complète et ses exploits for- 

surprennent pas. “ Elle n'a 1 ment un dossier volumineux, 
ni rivale ni égale dans notre pays | Apres avoir tonné une espèce d’as- 
Kt relie enfant c»i à peine âgée de .socialion avec des individus de son 
quinze ans ! j acabit, il parcourut successivement

En mai mademoiselle Dufres- Montréal, Sherbrooke, Waterloo,
ne revenue aux Etats-1 ids. donne mi; Draiiby. West Slicil'ord. St-Césalrc, 
concert à Manclu st.*r, au “ Smith; Magog. Cowanville. Brigham. Bed- 
opera House.” Au mois de Juin sui-l ford, etc., etc., où il pilla des inaga- 
vant. die ligure nvi»c éclat à unoî^lus. dévalisa plusieurs auberges, vo­

. grande convention musicale de l'état! In des chevaux, des bicycles et des
drames siouuumenL de locomotives, du wa- sur invitation spéciale qui lui est ro-| voitures qu'il revendait avec une rare

gons, de combustibles et do maga- nouvi lûe l'année suivante. i audace.
sins constitue aussi une source pur- Sa fami.b* s’etaut ilélinilIvenn nt j FlnaJcinent. il tenta de dévaliser la
miiKiito de main-d’œuvre pour une Uxéc aux Trois-Rivières, «lie >«• livrej banque «h* Waterloo, mais sans 
uirLaine catégorie d’ouvriers ut d’ar-1 avec ardeur a HViiseigticmcnt ei'cès. Appn»nant ipn* le detect iv 
tisans d’élite, dont le travail ust hau-idaiis les {innées ISIM «u isDtî. s«* lait Je. de Bedford, était à ses trousses, il

incessante de troupes d'italiens, cl A1- 705,195 tonnes du man handisea. Les1 “ l.t
lemauds. de Scandinaves et autres ' employes directs du eliemins de L r «la m

étrangers, qui lout une terrible cou- i J1° aonl» .er‘ outre, qu’unu j nrfcic de 
. , . i ceux qui gagnent leur vie à même

CUITW1CL- il nus ouvriers ot juurnailors i^xpUiilation do ces voles lvrrùcs,
canadiens. ’’ j Avant qu’un chemin de fer soit :»rêt

Voilà les bons offices qui» rend M. ,i l’exuloitat ion, il lam dépensur do
Sifton aux travailleurs du Cmm.la un -*O,0Uu il Ï^Ü,0JU par millu, Uni, (en 

. . , salaires aux ouvriers quo pour lc*
general, de la province <J« (jmbee en paiement du. pre liait cio la niaiu-
partlculier. ainsi «pie le proiivcut pé- d'œuvr.; des ouvriers. L’approvî-

retnptoîrement les récents
Italiens de Cliambly, de Sonlanges,
de Montréal, cto.

N'avou.s-nous jms raison de raffec- 
tlonncr beaucoup, ce cher mignon à 
M. Laurier?... .

tics, les roues /.marchant à grande 
peine.

Cette couche de neige restera sans 
doute, la première neige étant venue 
il y a près d’un mois, le 15 octobre.

Jusqu’à ces jours derniers, les cul­
tivateurs ont pu labourer.

La terre n’est pas profondément 
gelée, de sorte que les prairies et les 
champs se trouvent un excellente 
condition de repos, pour d’ici au 
printemps prochain.

—Un jeune garçon do IG ans, fils de 
M. Jos. Raymond, employé aux usi­
nes de l’Intercolonial, s’est donné un 
mauvais coup de hache à la cuisse, 

s suc- 011 bûchant dans un bois du rang du 
(;:l. Fraser ville, où il allait faire la 

chasse.

M. Charles Langelier

Choisi ( a îûidat liberal a 
Lovis

tctncnl rémunéré. On peut probable­
ment, sans exagération, porter à un 
million ic nombre d’ouvriers qui 
trouvent dans l’exploitation dos che­
mins de 1er une source d’emplo* ue 
nature permanente.

CORDELIA V1AU
Son procès aura lieu â Sainte- 

ScholastiqueL’bou. M. Charles Lungoller a été) 
choisi hier, candidat libéral, à Lé-j _____
vis, par 12 voix de majorité. • ste-Seholastlquo. 12.—Le change­

ai. Langelier a eu 38 voix, M. Bou-| venue a été rel'us«\ à onze

1 voix.
La candidature de M. 

lier, a été proposée par M. Auguste 
Carrier de Lévis.

entendre dans deux cmnvrts ivniar-i bin aux Etâts-Fiiis. où il fut arrêté 
(pialée où tigurent à ««“»té «Pelle des ramené au théâtre «b* ses exploits, 
artistes «le l'étranger. Son répertoire i *'L‘ procès des frères Daigle, aura lieu 
«h* musique « n «•«• moment «-»t consi-jle 2Ü du courant.
durable. Elle sait tout, et \iii«* inter-| ____ —
prélat ion sincère n«* i«* cède en rien 
à une technique Irréprochable. C’est 
vers ce temps, aussi croyons-nous,» 
qu'elle va prendre les leçons et h*s 
conseils de ce professeur si expéri­
menté, « D* cet artiste délicat à «pii ta 
musique doit tant dans Montréal où 
il enseigne et ailleurs au pays, M.j 
1 Juminique Duehanne.

La neige a Montreal
INCENDIE D’UNE MANUFAC­

TURE

Accident aux Trois-Pistoles
Doux jeunes DesOagné, fils do M. 

Napoléon DesGagné, dus Trois-Pis­
toles, accompagnés d’un ami du nom 
de Geo. Gttay, partirent pour une 
excursion do chasse.

Au moment du départ, lo père fît 
remarquer aux jeunes gens qu’ils 
étaient bien imprudents do laisnor 

MontrOiil, 32.—MoutrCnl est couvert ! Joa eapBiiles boub L* dfitento du lour 
Enlin. l’an dernier, elle s'embarque» de neige comme si nous étions en jau- *us • cilJ’1,s deyraiont plutôt les 

pour Paris, la capitale de l'art, i'cblo U est tombé près de î) pouces de : mcitl,rü seulement au moment du ti-
_ _ t ....... ... ........................ ................. ...... ratio de tons ceux qui rêvent d'idéal belge ; cependant comme le bulletin ! f®r' jeunes gens partirent à la

tin liounissa, 2GV>t M. MoV.se Loclorc, iiiotivs suiùoüi' înatii’ù Âi."Viasèuii ’re-] ut vouJonl «e vouer au ouït.* <los m.i- Ju«tôoroiov'i«|Ue nous annonce du doux llflt0> .?ans teMir comPte do 00 8!‘Se 
, vnlv fusain do (loliuor lalll.lavll .juc los sos. Quoi artisto lia pas fail lo ivro X11 r et ‘in'il l'ait beau

, i avocats de J’accusèe atteudaicut de d'y aller au moins une fols dans sa •’Btjotird hui, les autorités inunlelpale»
Elis Lange- juj .vie? Là. c’est D«*labord«*. professeur ,,u* llo,|t plus d'appropriations pour

Comme M. Mathieu, avocat de la'de piano et directeur du Conserva- h* nettoyage des rues tie la grande mé- 
Coiiroinie. insistait pour avoir Juge-j toiro, c'est Caussade. ]»r«»fesseiir n,°l»olo. eompteiit que la Providence 
ment le Juge li a pas voulu retarder' d’harmonie <*t premier prix «1«* B«»im*. * u‘,u,ra u leur secours en faisant fon- 
îdtis bmgtcmps son jugement, parce! c’est BoiirgeaulMhiconehny. pr«.les- ,,n' ^‘tte neige hâtive qui est le pré- 
«|t,«* les allégués delà requête de l’ac- seul* d’histoire générale de la musi- r,R'^eur de ht clôture prochaine de la 

*^£9 casée sont trop vagues et les faits: que, 
mentionné 
ne
principaux 'citoyens"di* ce vuiago, li* tes parts, vieuuent tenter la réputa- nu*,,a<*r'. Pendant plusieurs heures, les 
savant juge ne peut hésiter et c'est j tlon à Paris et c«*He cons;*<*ral>!ou «!«•-

GUILLEM A IN'
Déclara soua serment que l’argent produit 

en oour provenait do son onolo 
assassiné

qui deviennent s« s nouveaux Navigation.isee soin m»p \aguu> mu» m»*»- ’i»** ............. ; ............... . • -
entionnés tellement ridicules qu’lis maîtres. La scene Irain.-alse/ entre leu a détruit, ce malin, à d lu*u-
, pouvaient rien prouver. : temps, viendra la familiariser «v«*e n‘s* 1(’8 moulins de la Pillow, Mersey
En face des aflidavits île* cinq des les célébrités ,*irtisti«|m*s qui. de m.t- MtBBifacturing Co. Les thimines ont

tamis moulins d<» M. Ogilvie, qui sont
farine. Lesd’ailleurs sa conviction qm* l’accusée llnitlve du talent .ju’on ne saurait Jvl»q)lis de grains et doTar 

aura un procès impartial dans ce dls-| obtenir u!Meurs, dans les arts. P<»mpi«*ts ont eu fort à fa rt»
Au mois dernier, «Me <*st présentée , r vomn» le fou. A force do t 

A Mint' (.Wile CliiiiiilWMU- iiiil la ,ils '•«'•ussi A looallsor le feu

conseil.
Chemin faisant, un des jeunes Des­

Gagné trébucha et fit partir la dé* 
tente ; un coup do feu s’en suivit ©b 
lo plus jap.no DcsUagnô eut lo visago 
horriblemont blessé par la décharge.

i^o pèru fut prévenu de l’accident 
et lo blessé fut mis sous les soins du 
Dr Lauglais de Trois-Pistoles.

Kir Wilfrid a gt-ltocls

pour im­proves Imparl lal
! t ri et. - - •

On annonce de source certaine que Le savant Juge a ajouté qu’il doit'à Mme Oéclh* ChauihuMle qui la ,,nI l'eiiss! à localiser le feu dans 
le fameux Guhleiimin, à son départ (.rojrtî ,.uo jos douze jurés <|Ui seront, comble d éloges et 1 Invite à sa villa I(‘ ,n<jul'i1 : mnis eelui-ei est tota e­
de St-Hÿacinthe, pour le pénlteneier jini,c»lf?s à se prononcer dans le se* clmrmautc du Vcsim»t. n11!!,1! ( n , liliK ”ll.,l7 r* , *'n 4 ( ,1
de St-Vinceut de Paul, a fait à M. t.üU4| i)nicès le feront avec autant Et maintenant si an talent ineontes* .° °.V^ ° inatenel et lo stock

On peut voir auoitrd’hui dans Tune 
des somptueuses vitrines de la mai­
son Vu Paciuet, rue .St*Joseph, la mu- 
«luette du buste de M. Laurier, mo-

PRIX : SI.OO FRA^G DE PO T

EN VENTE A NOS BUREAUX

L. J. DEMERS & FltERE,
EDITE U XtS

30, RUE LA FABRIQUE, QUEUE
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4 heures, les pom­pon t détruits.

tes doivent être considéra blés.trouvé eu Etats--sa possession, aux -------
Unis, provenait bien de Laplante ns- - 
Bassiné. Guillemaln a fait cette dé-

i mler rang cette meme vertu qui est 
i comme la discrétion du mérite, sa

X..vient de perdre son beau-père pierre de touche, et à- coup sûr l’un 
Clara tion, afin de faire rendre à sa ct \\ s’efforce de consoler sa femme, des plus beaux ornements de la foin- 
malheureuse tante l’argent (pii lui re- nUj wt au désespoir : me. On a dit que Mlle Dufresne
vient de pnr son mari. Qet aveu do! —Songe, nia chérie, qu’il était âgé avait de l'inclination pour ta vie re-
GutHemain n’établit-il pas déllnltive-i très Agé ! llgleusc. De taille élégante et moyen- 4 f.

-Oui. mais tu sais bien'qu’il nous m*. d’une* J?y«»ononile_ le^ncive^iï^^^^^

ST LE BABY FAIT SES DENTS
Ayez lc soin d’avoir ce vieux rcmèdo 

«i efficace, le Sirop de Mme Winslow.
ment sa culpabilité ?

Evidemment, Il y a des gens 
•ont nés sons une bonne étoile.

qui disait toujours qu’il vivrait cent ans. quelque peu mélancolique, elle respl 
—En effet, mais c’était une plawnn- re lu douceur et Je rêve. Avec cela 

t«rie...il disait cela pour me l’aire sobre de langage, et simple dô manié* 
enrager. . ________ J^^' ru, «engeant H s’effacer beaucoup

les coliques et c’est aussi le meDleur 
remède.

travail i llr*,Co P»r M.l’aul Chevré, l’artiste pa 
risien qui s’est fait un si beau nom, 
au Canada par sa statue Héroïque de 
Champlain. Les critiques compétents' 
sont assez rares, mais les traits du! etxlv. 
très honorable premier ministre sont * 
si familiers aux yeux des Québécois, 
que la moindre dissonance d’expres­
sion serait, vite remarqué-.

Jusqu'Iel. nous n’entendons que de» 
exclamations laudatives, et M. Che­
vré paraît avoir finement saisi l’Into­
nation particulière de cette grande fi­
gure au repos. L’étalagiste do la mai­
son Paquet a installé un magnifique 
modèle nu milieu d’une gloire do lain- ! 
pions électriques et dos plus précleu- 1 
fies fourrures de l'établissement, j 
peaux de zébéüne, renard ’ argenté, .
'* Seal ” de la Mer du Sud. loutre na- ,

LE PLUS EFFICACE

1
GUE R! T SUREMENT

L'ANEMIEM’EPUISE ME NT 
l. 'APPA UVfl/SSEMEN 7". DU

SA NO

«... .... \ ..«Wt*

msmiW
"AliiEl

t®!

qO,PHAT3JV£

J~AL. IÈBE-S
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dci pins agreibles et de facile digestion.

,ï.îtesi»S
, K3SÏÏÏ.- 'ÏSÎÆ'K.'...'
L fovmntioii de* °** , . ,nf.
- Prùtlont ou arrête le* dôfant» «lo croifMOcN

turelle, tigre, duvet de gerbe, etc. 
C’est la sensation dn Jour dans la 
grande rue commerciale de Québec.

fini, S, miH Titforii cl friocipiln Fhirtciciti de rrioec tt de l'tluaB».
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LORD MINTO Ea France et l'Angleterre

Cérémonie de la près- 
tation du serment

{L'expédition de Marchand

Va se retirer iinuiediatemoiit üo

Facüoua

Réponse du nouveau Gou- 

verneur-sénéral

__A. LA..

Cantiques
DES PAROISSES 
ET DES
COMMUNAUTÉS

Approuvas JiiNqu'nlor.s 

par quatre-vingt etirrii- 

uaiix, Archevêques et 

livcqiicn......................................

Notes biographiques
*’’U) hrs.C’est samedi apres-midi, A .»..»« 

que lord Minto a été assermenté aux 
hA tisses parlementaires, comme guii- 
vurucur-gt aérai du Canada.

Quelques1 minutes après son arrl-

Cairc, 13.—Le major Marchand, com- 
j mandant de l'expédition française de 
Fuchodu, est parti aujourd’hui pour 
eeite localité avec le capitaine Bara- 
tler, qui a apporté le rapport du ma­
jor .Marchand, à Paris, et qui en a 
rapporté le réponse du gouvernement 
français. A leur arrivée il Fachoila. 
l'expédition se retirera via Solmt, au 
sud-ouest de l’achoda. à lu Jonction 
de la rivière Sobat et «lu Nil Blanc, «le 
îà elle se rendra par terre à .lubentil. 
le poste français, dans le district Eesa.

vée dans la salle du conseil Législa- MUr ^îl co^L> ullc'SL du <ju1i u Aden, 
tIf, sur un signe de lord Aberdeen,* Paris. 33.—Les journaux de Pans 
le major Drummond, secrétaire mill- sont devenus plus belliqueux et ils 
taire «h* lord Miutu, s’avança et don- demandent au gouvernement d'ac- 
na lecture à haute voix do sa commis- croître sans délai les armements «h* la 
slon. le nommant Gouverneur-Gêné- Prance. La presse en général est par­
mi «lu Canada. tée à uitrlbiier une siguilicalion me-

L’hou. juge Sedgewick, en sa qiuill- uaçante aux parities de lord Sallsbu- 
té de juge eu chef de la Cour Suprême ry à l'égard «ie l'Egypte.
«lu Canada pro-Lem., a accompagné Le *’ Malin ” «lit quYn Angleterre on 
le grellier «lu Conseil Privé. M. John continue les armements, afin de pou- 
.J. Aie Cil s’avança vers lord Ailnto, voir démontrer au momie que le 
avec le livre contenant la formule du ltoynumc-1 ni est iuattaquahle. Ces 
serment iraJlégeauce. Lor«l Mint<» préparatifs Indiquent aussi que la 
prêta alors le germent d'usage «*t Grande-Bretagne a riuteutlon (le 

apposa sa signature aux documents, proud rc* une part active à la chasse 
Ceci étant fait, le îiouvirau go u ver- «pie les Etats-Culs viennent «le com­

mun- lut couduit au trône et sur les iiicnet-r. Elle veut la part du lion «i«*s 
graiiius il lui félicité par lord A her- ^possessions «-spagnoh-s et peiit-OCtfp 
«1« en «ini lui cédait sa place. Lady toutes eellt.-s du Portugal.
Aberdeen vint ensuite au pied du Dans ses commentaires sur h* «lis- 
trône saiuer et féliciter lady Ailnto. cours de lord .Salisbury, le M Petit 

Lord Aberdeen préucuui ensuite au .bmrnal ” dii : “Il est plus fin joueur 
nouveau gouverneur, sir Wilfrid Lnu- «jue ne l’aurait été Chamberlain, et 
rier et les autres ministres présents, pout-êtiv plus daugereux. 11 r«*nonee à 

Ceci étant tait, .Sun Honneur le l’Idée <!»• se servir «le l'incident de En- 
Maire donna lecture det l'adresse «pie choda comme prétext«* à une guerre 
nous avons publiée samedi dernier, immédiate. Le coup de Fuchiula n ra­

té. tTpcminui il ne serait pas pardon-
ÎIKPONSE JJl-r. j.UJU) -ULNXO nnblc .|iio non» nutis omlmmiuus n|>rtis

cet assaut d armes seientilhpie dans 
, , . letpiel nous nous sommes engagés
Je vous, remercie coniialeim-nt pour c.üllln. (it.s adversaires peu scrupuleux, 

la bienvenue «pic vous me souhait».*/, et , ;l felnle ,|„ moment cache une nou- 
pour les sentiments que contlcnneni v,.j|(, jitia«puç” 

cette adresse. Comme vous laviez. j., .• jvt 11»* République’’ trouve «pie, 
dit. ce n’est pas ma première visite #M| (U.S protestations «le lord Sa­
il Québec, et quoique ce passage date jisburVf p. discours du pr« mi«*r minis- 
d** «]Uinz<* années, j«* nu* soutiens en- .j.(, anglais a un certain ton beili- 
coro de votre ville. «pieux.

Le imignlüqiie St-Laurent «-t les •• lÂ\utorité” «lit: - L«»s «Ireyl'u-
remparts de la citadelle m’ont appa- s:irds. qui ont fait un» campagne là- 
rus comme de vieux amis,et 1 histoire rp0 H |gno|,|,, p(,ur désorganiser nos 

«les anciens pionniers lrançais me ('.,é!11«*nts mllltniivs. s«mt pleins de gra- 
revieut à la mémoire, car vous posse- {\{xu\r |)o;;r p.s Anglais ivres de leur 
«1er. non seulement une ville admira-, victoire.” 
bit», mais une histoire dont un chacun 
«le vous n le «Iroic «i’C-tre lier.

Aujourd'hui je reviens «-oinme le re­
présentant .«le Notre Grande Souve­
raine et eouiiiu1 tel il me faillira 
m'acquitter des devoirs de ma nou­
vel h» charge.

.!•* reviens. A cot épeque, ofl votre 
pays est prospère, et «l sireux «le e«>n- 

■ tinner sa brillante histoire sa us dis- 
1 t inet ion «les races et «les «;royatn-«-s.

lui plupart, Miir dciiv 
aii*H : Pibik plus ancien 
ou plu» populaire, l’an» 
ire nouveau ou piusso- 
Kcimcl.

“Cette première œuvre «Je M. l'abbé 
Gravier, sans parler «le ses Manuels «/
Jlissions, comprend donc dé-orma s neuf 
tobtmes ou éd it ions d [ff'ért ntis\ «le tous 
Jf. formats et «le tous le- prix, pour lotîtes 
les exigences et pour toutes les ressources 
du peuple chrétien.

“ Kt ifubord, un sj)laididc in 4o «le G00 
pages contient liv partition entière texte, 
iiolos, chœurs n trois voix, accompagne* 
ment «l’orgue: c’est une mine inépuisable 
pour les organistes, les maîtres de chn- 
ptiit et les vrais artistes, $4.f>0.

•« puis un superbe bi-So «h* *100 page
intitulé: Trois cents can tiqu es en morceaux Avec un peuple uni. amplement pottr-j 
cîoryue, réduction piinphliév de la parti­
tion precedente c’est un vrai trésor, non

Ordinations a Montreal

Le 28 octobre, dans l’églioo cathé­
drale, par Sa Grandeur Mgr Bruchési, 
archevéquo do Montréal, ont été or­
donnés :

Minoré
Pour le diocèso do Hartford : M. 

M. P. Hart.

Soit8-dtacrcs
Pour lo diocèse do Montréal : M. 

C. Racine.
Pour le diocèse do Burlington : M.

I. F, Brown.
Pour lo diocèse do Springfield : M. 

P. Roy.
* * *

i.c .‘10 octobre, dans l'église cathé­
drale, par Sa Grandeur Mgr Bruchési, 
archevêque do Montréal, ont été or­
donnés :

Minorés
Pour lo diocèse de Montréal : MM. 

A. Papineau, N.Fauteux, U. Laçasse, 
A. Cl ration.

XoUB-diacrea
Pour le diocèse de Hartford : M. 

M. Hart.
Hour io diocèse do Syracuse : M.T.

S. Fiynn.

Dicter es
Pour lo diocèse do Montréal : MM.

J. F. X. Lafrauco, P. McDonald. C. 
Rac inc.

Pour lo diocèse de Burlington : M.
T. F. Brown.

Pour Jo diocèse «le Dubuque : MM. 
T. Coury, CL J. Ehl, F. X. F. Kuseler.

Pour ic ditxjc.o de Hamilton : Al. 1. 
P. Cummings.

1*0111* io diocèse de Hartford : M. J. 
Duian.

Pour lo diocèse de Manchester : M. 
A. A. iryivesore.

Peur io diocèse do Springfield : M. 
P. Roy.

# t«
Lo 0 novembre, dans la chai oîlo 

intérieure de ParchevGché, par Sa 
Grandeur Mgr Bruchési, archevêque 
de Montréal, a « té ordonné :

Tons u ré
Pour le diocèse d’Autigonfsh : M. 

A. -McPherson.

Minoré
Pour lo diocèse ù’Antigonish : M. 

A. McPherson.
WBKZlïL il: rXXjZTÏXXri: XX.Vi ■ r.

LES PHILIPPINES

Le renne de la terreur par
les insurgés

vu «les dous de 'la nature, l'avenir 
s'annonce grand. Au succès do ce lu* 

K-uIfinfiit pour les organistes habiles, | tur je veux contribuer, 
mui- îiu s -1 pour les Hccouqiagnaieure | En terminant, jo volts remercie nu 
moins exercés, «le beaucoup les plus nom­
breux. Les morceaux a arm tue un peu 
chargés sont transposés, leclmut toujours 
à h. umit» droite, l'harmonie réduite à 
trois note-, cl chacun «le ces cantiques est 
un M orceaux d’orgue, avec prélude de 
ritournelle, une élévation ou une comma 
mon, un interlude ou un verset, une entrée 
ou une sur tie. Il y a en France, dix mille 
novices «lu clavier dont le deuxième vo­
lume fera les délices: $2.00.

%i Cinq autres vo urnes souh cinq for­
mes «iitfèrentes, contiennent encore l’ou­
trage complet, c’e.-t-n-dirc les DUO cimli

nom do ma famille et «io ma lillo ca­
nadienne, lady Eilooii, pour lus sen­
timents «*e n t o n its dans votre ndmira- 
ldo atlivsse, A leur égard.

J’ospère qu'il um sera donné pon­
dant mon séjour au Canada «le venir 
résilier quelque temps parmi volts et 
ce sera mon plus grand plaisir, si l'oc 
rasion m’est olVerte d'imemiragor les 
intérêts dos citoyens d*.* votre ville, 

linniédiai.emont après 1a cérémo­
nie, lord et holy Aberdeen accom­
pagnés «lu lieutenant-gouverneur et 

«lo Mine Jotté et d’un déinidiomeni 
«les Hussards Cumulions, se rtndirtnt

Un syndicat pour acheter

'es ile?
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MALADES
NE PERDEZ PAS COURAGE !

Consomptifs, Bronchites, Asthmatiques
Vous qui Souffrez du Catarrhe

LISEZ BIEN CECI ET N’HESITEZ PAS Â KECOUEIH A
UN REMEDE QUI VOUS GUERIRA

Nous offrons aujourd’hui à cette classe de malades une nouvelle préparation qui renfeoine 
tous les médicaments capables de combattre les differents symptômes de ces maladies. Il e«t eu 
effet reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’4gale en efficacité la Créosote 
Hêtre contre la Toux, Khume, Bronchite, Catarrhe, Crachements dosing et les expecto.'atioiis 
abondantes de la Consomption. Pour ou augmenter les bons effets nous y avons ajouté do la 
&ENTIANE et de la Noix Vomique, qui, unies au Vin et à la Glycerine, ouvrent l'appôiit, stimu­
lent la digestion, iortiiient le .-ystômo nerveux et améliorent la constitution générale du patient.

Soignez donc nu début les rhumes dont vous souffrez. N’attendez pas qu’il deviennent 
trop rebels, prenez i«» Vin à la Créosote d** Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix Voru*.- 
fjue, et vous serez bientôt guéris de toutes ces affections qui trop souvent deviennent graves.

t FsI

A Li GENTIA3E KT A LA MIX VOMIQUE

r K KT A ni”. > la: PKi-.MIKlï mccemiiuk
kJ pr<>i-iium, lu C.iî-s-i U'Kcomimio j ai r;i :• 
“•m htirc i*i.*Ii:• tit<•-un DivlUo.ulo «.o 
mi:q par c nt ^tir lo montant au capital vo:*(.*, 
pour lis ?ix moi4 • xpirant le SJ Xovombrc^pro* 
c i:iin. Par orlre.

L. C. Al A JlCOi; X,
-0 oct— Secrétaire-*i ré.«orier.

A VENDRE

Monsieur.—Depuis longtemps, Je
so u lira is d'une opression «*t «Uun«» 

toux très irritantes. J’ai pris «lu Vin 
A la Créosote «h» Hêtre pure, combi- 
m'o A la (.’ontLine «*i A la Noix Vo- 
mi«|iie. «-t «*n peu «le temps j'ai obt«*- 
uue tin eimugemi'ut très prompt: mon 
oppression est presque entièrement 

(lispanu*. ma Unix est «le beaucoup «II- 
minuée. Encore «îuelqties Jours «le 
Iraiienieiit et ma guérison sera «Mttlè- 
ro. Je reeominaïuh» avec plaisir <*e 
r«‘inèd«» i»ré«.*iet:x «jul m’a si vite 
lagée.

Jo demeure votre obligée.
Mme V«*e F. X. lîossoliu. Ouélmo.

Voici des Certîîicats que l’on lira sans doute avec intérêt

M. J. B. MORIN, pharmacien,
O uébec, !

Monsieur.—Je souffrais depuis long­
temps «l'une brotichiuç j avais «*s- 

sayé bien «les îvmèdi's sa us aucun 
sonlag«*m«Mit. Entendant parler «lu 

\’iu A la Créosole d«* llèirt' juirt», com­
binée A Lt (imitlaiu* «*t A ia Noix ^,«>' 
mbjue. j’en employai, je n'eus pas 
lieu «!«• m’i'ii répentlr, «*ar lmmé«lia- 
îein« iit.j’«*n éprouvai «lu soulagement. 
Maintenant, j«* suis très bien <*t nu* 

sou- ! fais un «h*voir «h* recomaml«»r au pu­
blie un rcniètle sans leiptel j«» serais 
dans la tombe.

Voire obligée.
HOSE ROY, Québec.

rue St-Joseph,

M. .7. IL MORIN, 
Rue StJos«j)Ii. Québec. 

Monsieur.—C'est av«c plaisir que J**

per. Pendant «•«* temps lord et lady 
Milito. acc«unpagr.es de leur suite, de 
sir Wilfrhl Lauri«*r, «lu maire Parent 
«*i île plusieurs dêpums tant du WnIG- 
ral que du local, se i-emliiciit au quai 
de ht Reine.

Leurs
lion «le se reluire A Ottawa par train j 
spécial, mais la maladie subite «le; 

leur lils. Agé «h* s«*pt ans. a obligéi 
lord et hi«ly Minto A se r«»ndre A1 
Montréal à boni «lu “Scotsman.’' Le 
l»(*tit malade souffre d’une iiiilammii-i 
lien de i*o\imons.

l*L\ce!ien««*s avaient riiiten-i

ques avt*c ttxle. cl clunil «o.c U\i chœurs à j s,lt..-Wood où ils j,iiren: le 
me voix, pour ceux qui chant» nt a 1 ann­
ual; le texte et chant avec les chœurs à 
trois voix égales : $1.10 ; le texte, et chant 
arec les chœurs d quatre voix mixtes, puni 
les choristes en autant a plusieurs partie*, 
selon les mieux et selon les ressources 
musicales «lont on «iispose ; enfin, le lexlc 
seul pour ceux qui, ignorant la musique, 
chantent les uirs de inéinobe ou veulent 
•Pivre et relire leurs caiitiquen comme 
livre «le piété ou comme poésies religicu- 
tvs.

“ X’cüt-ce point uppoz. ? Non: on est 
exigeant citez nous, et on u deinamlè à 
l’auteur «leux auirew voIuiih.’h: l abrégé, 
texte suit et l'abrégé texte et chaut : A Oc, 
contenant les lôü cantiques les plus 
ii“uels, avec transposition «ies tons moins 
faciles, et tout ce qui r.nt de nature à ren—
«Ire les airp plus accessibles à ia capacité 
musicale des masses. On sera étonné «le 
la richesse et de la variété «le ce manuel, 
beaucoup de recueils complets le sont 
moins, â beaucoup près, que cet abrégé.

“ Les numéros «te tous ces volumes se 
cot respondent, en sorte que dans lu même 
communauté, l’usage simultané du re­
cueil abrégé et du travail complet ne 
présente aucune espèce d’inconvénient.
Enfin, chacun des cinq manuels, avec on 
Bans musique, contient les Prières du 
Chemin de la Croix, Indulgences, J b un-1 
ww, C»'j très et Suints.

“ li était impossible d’être plus prati­
que et plus complet, et c’est IA nam ré* 
ment une œuvre populiste par excellence, 
autant que magistrale ot grandiose. Qui- 
CouQue en aura pris connaissante et sur­
tout l’aura pratiquée, reiiirn les paroles «le 
l'éminent Supérieur «les Pères Blancs du 
Sahara: "fai examiné tous le< recueils 
avant d'an u > opter un• Ao/i seulement je 
nui vicn tu de mieux que celui-ci, mais je 
u ni rœn vu (pti en approche—{JS Uni 
vers, le Moiutct la Croix.)
, “ Je pu:s absolument enchanté de votre 
Evened. La magnificence du volume me 
laisserait froid, si elle n’était surpassé 
encore ju«r la beauté «le vos comiwsitions, 
d’un si excellent style, correct, distigué, 
et pourtant suffisamment simple. “Xi 
mondaines ni jansénismes ; ni vulgaires 
ni recherchées: ” c’est bien cela.,. Coin*

Mnnilhç i:b—D’:ipr«**s h's nouvelles 
re«;ues «t’tloilo. capitule d«* l'auay, «li­
sent «pu* les insurgés ocvupenî Lin* 
gnrls. Otuii «*t ravin, les faubourgs 
d«* l!«iil«». «*t ont s’attend «pi’lls vont 
ntta«|Uer la ville «l'un Juin* A l’autiv.

Les espagnols ont abandonin'*, ta je- 
I t«'«* et «l«*tniit les ponts « ; n i la re­
liaient :t\t«* la terre ferme. L«*s af- 
fa 1res sont paralysés < t la plus gran­
di* terreur ivgne parmi les habitants.

I Tous les homines «l’alfa 1res ont signé 
j une pétition «b inamlani an commau- 

«Dtnt «lu croiseur aim rleaiit ** riiar- 
h*si» n ” de rester dans «•«* porl, par­
ce «iin» les autorités esp:ign«»l«*s sont 

• Incapables «u* maintenir une prote«*- 
| tient su» lisante. On rapporte aussi 
! que les insurgés se sont emparés «le 
1 loules l«*s lies Nc*gr«» et /.«dut «lu groti- 
1 ]u* «les Visa.va s. C( mme les t*«»ininunl- 

” cations t<Mégniphl«pi« s sont interrom­
pues il «*st impossible «le contrôler 
«•cm* rumeur.

Paris. FL—Lo “ < îuulois ” dit qu’il 
«*st rumeur «!«* la formation «fun syn- 
«llcai Int«*rn:ttlouai <lans h* but «le 
faiiv l’niMpiisdiuii des îles Fhilippi- 
m*s pour *2"» nus. I.-es «h'dails «*oneer- 
uant <*«' syndicat «toiveiit être publiés 

,, . aujourd’hui. Le capital du syndicat
A d.ZO h«*ur«’s. samedi. Ix»urs Lx«'el- ,.M qui'siioit se «hiueralt à 1 « h » uiil- 

1 onces lord «*t lady Aber«le«*n. aeeom- 11()ns ,»,* piastn-s. 17."> millions do pins 
IKtgnés «lu lieut«*n:iut-gouvornour lrt,s données A l’Espagne
•bdté. sir \\ illrid Laurier, «lu maire i-c*gh*r ses réehiinatiiMis. J.«* syn-
«i«* tjuébec, «1«* 1 bon. M. Marchand «*t «lient gard«*ralt .^luO,UO0,0UU comme 
«le plusieurs députés, se sont ivmlus fonds de réserve.
A la Basse-Ville pour s'cmbarqimr A 
bord du ** Labrador ”, jul n'a «itiilté! 
b* port qu'A I lnmres hier mat in.Avant j 
«h* sVmhanpior lord AbordiHM) a re-

« j u i

dois vous remercier du N'in A la Créo-
Des bonnes fermes dans le comté i spu‘ (*'’ <*ombim*«‘ a la

I (J UiHain* t a la Noix \ «unique que 
vous m’nvcz «‘onsiuth'? « i « * preinln*. La 
hmneli’.t»*. «qipressioti. «*tc. \*oici une 
guait <!<*puis si longtemps, ont «10 «*é- 
«1< r après «pc lques bout lilh-s de ce 
r«*mè«]e pri<«*s comme traitement. J.* 
me sens très ba n. aujourd’hui, je no

cl’Aroostcok, Maine, et O.wxu 
le comté de Madawaska, 

ï\ ouveau-Brunswick

M. J. IL Morin. Pharmacien. St-Koch.
Québec.

.!«*. soussignée, Mnio Ihlonard R«»- 
mmd, «1«* Québe«*. «*«?rtlti<* «pu* mon 
enfant âgée «!«• cinq ans. soun'r.ilt 
«l’uni' toux opiniâtre «*t «l’iim» grn:i- 
«1» • fnlhh'Ksc. Dans mon an go is si* «*t 
ïquês avoir essayé pbir.imirs roniêdcB 
sans «*ff.*t. le Vin A la ('réosoti* «h* 
llétn* pnro, e«*nd»in«'«* A la Hentian»' 
«*t A la Noix Voinlqm» fut notre sau- 
v«*m*. Après qu*‘lqu« s jours «1«* «•<• tint 
tcinent. il se fit un grand

M. J. IL Morin, fiLÎÔ,
(Québec.

Monsieur.- Diqmls un an, je souf­
frais d’une oppression continuelle qui 
me fatiguait beaucoup : ma respira­
tion était courte «*t «UiTlcile ; je «en­
tais mu* boule d’air me remplir l'es­
tomac; ma iligesiion était pénible ; 
j’ati'aibiissait grailuclloment, «*nfin J(l 
<*taignais la <?on«ompti«n. J’essayai 
plusi'*urs r«‘inè«los sans aucun bons 
résultats, j«* pris «lu Vin A la Créosote 
préparé par v«ius «*1 eu peu de temps, 
mon oppression «îispnrut. mon upiu“ 
tit revint. J«* ivprls <h*s forces, méjm» 
«h» r«*mbonpoInt. Ma santé «*st île «-ti 
meilleu res.

Avec gratltud«\ Je demeure, 

Jaciptes Auger, Charbfsbourg.

M. J. IL Morin. Pharmacien. Québec.
M«)iisi«‘ur.— Depuis «leux ans. Je sont 

frais «l’uiu* broiiehiti* qui m oppres­
sait l»«*auenu|>. m’«*ihpê«*halt de sor­
tir. m'all'aiblinsalt assez, pour en 

eraituln* la eousomption. Je suivis 
1 «• ti’ait«>m«*iit «lu Vin A la Créosote 

chnngc-l de llêtn* pure combinée A la Centla-

m«»reié la garde 
présente sur le

<! lionneur 
(juai.

était

Les dames «les ministres. «»n ville sa 
111 « -« 1 i. ont envoyé «plant ité «le Heurs 
A bord du "labrador" pour laily 
Aberdeen.

NOTES BIOGRAPHIQUES

(lUbcrt-John-Elllui - Murray - Kyny- 
mouml, quatrième comte de Mmio, 
le nouveau gouverneur-général «lu (Ca­
nada naquit en 1S1Ô et. après avoir 
passé s«*s «*xamins A Cambridge, il 
entra en 18U7, dans l«*s Cardes Ecos­
saises. Durant la guerre entre la Tur- 
iptie et la Russie, en 1877. il fut atta­
ché A l'armée turque, puis il fit la 
eampagm» «l’Afghanistan «*n IS70, «vi­
le «l’Egypte en 1882. et <»n ISS'» fut 
nommé- secrétaire militaire du goti- 
verneur-géiHTjil «lu Canada.

Quand la rébellion «h* 1885 éclata, i! 
résigna sa position de secrétaire pour 
s'engager dans la mlliee eamnlienne.

C omtèd'A rooûtooh. rvl*.i\ r. •)
F ne forint' contctmnt 0!î Acren «h* terre 

ne première qualité,:ù un mule et demie 
du vibnge «le Van lbiren, «iann «lcuxi«’*ine 
rnirz «le lots, et A «leux milles Je tr«>i* ma­
nu factures «i’etn oix. Terre .:o bois franc, 
avec bonne grange et maison. Valeur, 
$1,000.

Autre ferme, contenant Ut Acre*» de 
bonne terre avec bonne muisou et une 
l-oniie grange. Une grande partie «h* coite 
terre es*, cuilivée. Bituéé A J nulle" Jn 
village «le Vun Bu ren. Valeur, $1,100.

Un iiiotHtn A «cie avec pouvoir «i Vau, 
situé A 7 milles «lu village «le Van Bu ren 
et A 5 milles «le Grau 1 Sault, N. IL, sur 
un ruiesean assez considérable coulant A 
travers un pays bien fourni «le bois. Le 
chemin «le fer Canadian Pacific passe A un 
demi mille «le ce moulin, «ie Pautre côté 
de la rivière St-Jcnn, où il se trouve nue 
v«»ie «IVvitement. Valeur $1,000.

Une ferme «ie -14 Acres «ic bonne terr 
| avec une maison et une grange toutes 

deux en assez bonne condition, située A 
quatre milles du village «le Van Bureu, 
sur le chemin entre Van Bureu, Maine, 
et Grand Fulls, N. IL Valeur $750,

Une ferme cotdenant 1.80 Acres «le terre 
«le bonne qualité, dans Van Bureu, A 
quatre milles île IVglise do Grande Ule.
\ «*nez luj voir immé«!iatement. Valeur
$-00.

Une ferme contenant 60 Acres «le nonne 
terre, à cinq milles «lu village «le Van 
Bureu, sur le chemin de Caribou. Valeur 
$400.

Une ferme située dansledcuxicmc rang 
«le la rivière St Jean, à 7 milles «lu village 
«le Van Bureu. Celte terre contient envi­
ron fit) Acres de bonne terre, la plupart 
étant en bonne condition avec maison cl 
grange. Vuleur$450-
Comté do Mndawaska. ivouvor.u-

Brunswlck
Une ferme située dans la paroisse de 

Ste Anne, dans le premier rang de ia ri­
vière St Jean, mesurant 80 perches «le 
largeur et un mille et demie de lou/uenr 
avec deux bonnes granges. Vuleur$l,000.

Aussi «Fantrès bonnes ferme* dans le 
dit comté, A vendre A bon marché.

Toutes le-* dites fermes Appartiennent à 
la succession Lvnott, d’Edmuuston, N.

......................... B., et pour détails «*t conditions de vente
i* «q Inissoiu ioursoféaii- : «Presser A JOHN M. STEVENS, N. B. 
•«•i* a v«*«* 1 « *s amérlcaims. i 011 11 B ET EU C. KEEGAN, Van Baron

tousse* plus « t j«* r-.-sp’m* fa«*ileim*nt.
nuMit. mou «*tifnnt n«* toussa plus, ses _ no «*t A la N«*ix \«*mi«pî«* «'t j** n*« on* 
forces nq'lnivnl « * t sa santé «*st plus nuis atijourd hui «pie s«*ul e«* n*nu«u

' Avec ma r.*- m’a fait «lu bien. Fins «l’oppression.
vous rendre un •ounalssanoo. n*-rré«*z mes plus sine»1-' plus ch* toux, mes forces sont l(*v«*-

yrCB remereUîini'nts . nues «*t Je puis sans fatigue vaquer il
Votre* obligée. lines occupât ions.

J»* d«*nietirc. votre obligée, etc..

Je me fais rn devoir «b-* vous remercie! ^'-lorlssaute «pu* jamais, 
et «*n même temps «1 
témoignage éeinbint <1«* votr«* succtès.

.1«* dumeure votre dévoué»».
MARIE DEÎ.1SLE.

St-l.auront. Ile d’Orléans.
Mme ED. RENAUD. Québec.; 

M. J. IL Morin, l’barmneien. Mme Joseph Mercier, Québec.

L’EsmpÊ et ies Etats-Unis
Il sc peut quo iTspagiio refuse «le 

sgiUT aucun traité

La souveraineté de l'Espagne sur 
les Philippines

Paris. 18.—C'est l'opinion A Paris, 
«pu* les «*omlaissairtr.s espagnols in*
cousent iront pas a un truite que les 
-commissaires .uitérie.iius poiitraieuL 
signer, il semble A pou pies certain 
aussi (jU'eiilrt* la pression exercée» sur 
«*».ix par leurs gms créanciers «pii sont 
toujours A les surveiller et l’altitude 
«les Etats-Fuis, les espagnols si* rôti 
rent de la lutte 
ciers se mesurer 
On décidera, lundi, si les deux com­
missions doivent siéger ensemble,

LIVRES D’OCCASION
Harmonies de la Nature, par 

par Boisie. 1 vol. iu-8, deini- 
rel. veau. tr. marbrée. UZfi i». . 

U Eu vi es de Fénelon. 4 vol. in- 
12, pleine rel. veau, éburbô . .

spccracie de la nature, ou 
entretiens sur les particulari­
tés de l’histoire nature]le, t) 

Dictionnaire de géographie* uni­
verselle ancienne et moderne, 
vol. i u-1 Z. nom b. planches et 
grav., pleine re:: veau .... 
Bernardin de Saint-Pierre. 3 
vol. !u-12, pleine* rel. veau . . 

I/écolo des moeurs ou réüexlons 
morales et historiques, par

2A
U

«,v • - . «‘T’ #

Soul Successeur
Mine (Je t’Ahtw*;?;

CONTRE

«» ubiié Biancliard. vol. 2. 4, y
ln-12, pleine rel. venu 

Voyage au pays do la gram­
maire. 1 vol go in-8, cart., tr.
dorée, Uî...............................................
Kt une foule «fnufros ouvrages «juM 

curait trop long d’énumérer. Si vous 
avez beslin d’un livre, ancien ou nm- 
dome. j(» suis «»n mesure «le vous h* 
procurer il d’excellentes com 11 lotie

s 4.00
10SF£

RUEoeFABBAYE 
PARIS

'WAN$!£

w i

armée
- FARESn ~ À t

Apoplexie
Chohra

iDdinekllons

Mal d? Mer 
Ysptar*

Dé! îtlLinr:s
Tlèvre Jauue 

Voir lo Pro$ptç1u$ ujps Icqir. 
c/JJoue floejn 

doit vtro envol1 n. oè.
exiger l'étiquottc blanche 

etneirt; que doivent 
porter le» flacon» 

du toute dimension.
di’.I'otm i • a n u rouira I.UM 

PII A l« M ACIKB l»U
jTJ«»Mi/c oii/fr»*.

.* - -*•- ».

Go rrvéfier*
t»r. la

lEoiitrrfnront
et exiger la Signature do

RAOUL y AU LT QRANO PRIX
EXPOSITION 1ST WN»" LYON M9

40. TwUE GAKNEAU.
Boite dcPosto, 142, Québoc. DE

/VûfiS COHCOUnS.McmbroiliJU'»\
\ LXPOS" IHILr-NCORDEAUX ISJ3

V.............. ............ ............ -!■«

'"8BtTSll’AR L'EMPLOI DKS

oft 11 fut nommé chef «l’état-major. Le 
jeune officier était très impulalre et martll. 

tuent 8t* fait—il que votre touvre soit en- tilen aimée dos éclaireurs Canadiens- Madrid. KL—” El impartial'* dit
' français, ainsi que d«»s cavaliers Boni- qm* io gemvernement a envoyé des 
ton. car pendant les marelles A l’a- instrucimns A s«*n«»r Montero Uios, le 
vaut, il clu'vnucliait invnrlabK*m«»nt |iivhbh*nt «l«* la ('iiminlssi«»n espagnol, 
avec la cavalerie irrégulière. a, paris et il s«* peut que la commission

Les nnçêtres tlo lord Minto ont s«»r- timm» sa dernière séance, luiull, A 
vi leur pays avec fidélité. Ixîs Elliott. moins que les américains modèrent 
étalent, dans les premiers teiftps, «les pM„.s léelamatlons. 
guerriers et ils ont été pendant qua- y une séance, le conseil de cabinet, 
tonte Rièeh's, d'importantes figures présl«lée par la reine, M. Sagasta. pré- 
«lans l'I.istoire. shlcnt du conseil des ministres, a lu

La comtesse «le Minto n aussi du uue pqtre de M. Moulero Rios, prési- 
sang d’administrateurs dans les vei- dent «le la coiiiiuission espagnole, au- 
7u»s. Son père. l’honorable Charles uoncant «îue l«»s pléuipoteiitiaii*es amé- 
Grey, fut sccrélaire privé du prince ; rleaius avaient rerusé «le reconnaître

culmine et insistaient sur 
annexion des fies Philippines.
Le “ Ueraldo" affirme que le gou- 

son graml-iiêre était un galant, sol- vonicmeiit espagmd a résolu «h* "main

core relativement el pou connue dans notre 
I rance américaine? Je ue mo 1 Explique 
las» Maib la brèche est iimintenant faite. 
G» vous a chanté et trouvé délicieux A la 
cathédrale de N.-D. do Québec, et chez 
hs KK. PP. Jésuites. J’étais presque un 
déserteur de l’art musical: votre beau 
travail m’a galvanisé. Si je neernignnis de 
tomber dans l’emphase, je vous «lirais que 
je l’ai salué comme l’aurore d’un jour 
depuis longtemps nttenuu.—ërxkst Ga- 
oxox.—Québec (Canada).

Maine.
1 août—3m CGC

Pruneau Kirouac
46, rue de la Fabrique

— et — ;

110 rue St* Joseph

Consort, puis «h» la Reine. Son grand-.jette 
père, le second comte de Grey, n été* rîimi0vh 
prendér-inlnlstre de 1820 b 1824, ot ji0 .. j
son gruml-père était un galant, sol- vorneinu..,..........................................
dut qui s’«*st distingué lors «h» la Pry* : tenir la souveraineté «h* l’Espagne sur

C’EST 11ÎSK OBLIGATION
Celui <iut »e troiire atteint |*uq 
nuilmlio quelconque eut «innxPa 
blicution do «o tioiuicr tone los 
foin*poMiblce pour recourrarla 
«Alité. Il tic peut par >«o «ogi- 
tn.iro «t eetto loi phui n'oxnofor\ 
unrluuieprnTp. Ilnonnutp.-d- 
t»-ti«ir<*nue mi uwiLuif «oit iuo«i- 
mile,car «Irpuisquo lc«|jif0eut
îfï'rtrm'*"”*” ,ie '' 'l!- «“• ltAClCOI .qui nceont cornu*v«éj
Qucd'horbee n do r«oinra.<unt
cornu:.toatce ici innladiesnou-
vtntétr® »«i6rie*. Ce» remèdet
K'iitd uim ollirncit^ incontouu»
ll«. Au oil roit-ondo* nmlndet
rnrdrdr.partie. lo« nhi» reeu-
lé«*« d\» Oanndn etdoi Ktnti-Unii
P««ur venir fe leaprocurer. I)»au-
irep.quo lonntnoyenjnapormnt-
trntpnid’ontrpprondrolo vov.ioo

te lo» fontoxpédirr. ht toueaontd'aoeordX loe

Û-

MANUFACTURE DE

PAPIERS MBAPHIW
E. LARI? |

43, ruo do Colombe?, à C0UR3EV0U): 
j)rca

Élixir, Pouiire et Pô Le
Dm a 4

RR. PP. 2^?

nu Gôlntino-Bi omiiro, t*:i 
cinq osj.OccH

au Charbon l «i« transport fi 
en touuH nuance-- et espece»

!]ûn treuvara des Catalojues iv-^c iiîîtructijR itt::: 
les pjpicrs susnommés, au njrc:u du journal.

l Ces Papiers sa vendent aussi cnox les / 'inclpa it 
|J f(jtirni$*curt de nr • ** ,nl,iQUVt. i

do grandes choses. choisi commu arbitre dans lo différend
Lord et lady Minto, qui furent, ma- ontri, l'Espagne* et les Etats-Unis, au 

rlés fl Salnt-Margaret’s Westminster, (.ns ol^ ]c,s commissions des pays res- 
iLv a quinze* ans. ont deux fils et trois j vioctlfs. qui siègent. «*n ce moment A
filles Leur héritier est VIctor-GIlbert- 
Larlton-Gurnet-Elllot-Murray - Kyny- 
mouud, vicomte de Melgund, né eu 
180L «v.^

Paris, ue parviendraient pas il s’en­
tendre sur les conditions du traité do 
paix.

••iunedu ffrosiAumae.ohez

No25. ruo St-JoseDh« Québoo.

Wanted-An Idea «JljO™«îin'piî 

mn asanas

M d® l’Abbay© de Sonlac
Dom R5AQUELOWNE, Prlour 

Inventé en Pan par le Prier P. BOUkfiAUD
J VENTE EN GROS:

||8EGUIN, BORDEAUX
Maia>n fondée on 1807
Vente d3ns tonte» les besnos 

’irfaraeriss, Phannacies et D:tgaerie«
MAISON à PARIS

,-n*'
..("•Alt” .îl’Pfl 

* *

•JTjrr*-

26, riuo d'Enghien.

r

f
«
\

a

GhêfiSoS'gS»* v

LE VIN 

UH A NÉ

Liî iini;Ær.r es i er.jffjs»

—tr. SUSSE OWeÉîipg
Dt|.*« uin* » «h

o* mom

TRiDIGESTÏM1
Vonio en sroSS ^

PESQÜI, BotifâSSB

DYSPEPSIES n£3ELLES,
GASTRO-INTERITES CHRONIQUES

NÉVROsis^i^ESTOMAC S, gtADulèo DALLOZ
Ü/LATATJOM,SlOiPLCÂLt i»**<>««““« ^««MStae» pour ceündU»

r iimtàÎtï» f U3n.*- V* 4,,M 4* * 00‘ltoN * «•» «Ml OSCANCER «• L’ESTOMAC. \»pr6» chaque repaa.
PARIS ; .T. DALLOZ « 13. boulevard d» 1*

iuôbec : Df Ed. MORIN et C *.
Chopell».
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Magasin à Départements
--------CHEZ--------

Z. PAQUET
? r<TV ^^

Que désirez-vous 
Messieurs ?

Li» vêtement est Ici au complet, 
des pltnls a la téti*. en prévision de 
l’Uiver le plus rigoureux.

Le plus beau choix de draps à 
paletot: darp d’elbouf t Feltzor)
noir et bleu : drap Vicuna, très 
pesant : drap de Moscou, drap de 
Castor, drap Français, Whitney 
et imitation tiauelle, etc.

Spécialité
Vulci un bon Beaver noir »*t bleu 
qui l'era ouvrir les yeux au prix 
extraordinaire auquel il est mar­
qué ; seulement b.Vts la verjre.

Magnifique elioix «U* pardessus 
et Listers confectionnes, à prix 
convaincants.

Vous remarquer»au passa ire, 
un très chaud veston en cuir noir, 
doublé en “couverte' ou Macki­
naw.

te plus tel Assortiment
Nous avons aussi de très con­

fortables pardessus en étoffe aussi 
doublés en Mackinaw, 
de tweeds, draps et serges en 
tons genres pour complets «le toi­
lette ou de tous les jours.

Atelier de tailleur «le première 
classe. Satisfaction garantie. 
Prix minimes.

Vêtements confectionnés pour 
tout les Ages. Choix presque in­
fini.

Voyez uos tables d'étalage, tou­
jours chargées et sans cesse re­
nouvelées. avec force occasion de 
bon marché incroyable.

Gants et JIttainc-s
en tous genres, gams «h* rue. 
gants et mitaines de voiture ou 
voyage, chaudes doublures, avec 
ou sans fourrure.

Chemise Klondike
en gros lueltou irès pesant, plus 
chaud que le jersey, fabrication 
spécial»* pour travaux en plein air. 
va rapidement à libels.

I..i balance «h* nos chemises Ha­
ndle valant $1. ÿl.-T» et $l.5n s'eu 
•!.»cts à la ]»ièce.
C est une occasion tpi'il ne faut 
pas manquer.

Far >uito «lune production «*x- 
ee<siv«* à la. îiiaiiiifaeiure. m»us 

p«*iivi»ns uti'rir <l’«*x« cl!» nies ca­
misoles ei caleçons d’hiver, en 
laine rose, blanc « i gris, valant 

Lingerie pour hommes au grand 
complet : Chemiserie, cravates,
b/et elles. ♦•!»•.. à grand marché.

Très Jolie foulard pour jeune 
homme, à *JUeis seulement.

Votre choix, Mesdames !
Très beau matelassé brun et 

noir pour capoics et edercties, va 
la ni $3.50 la verge pour

SC-FOO
Whltnoy mixture Allemand, très 

épais, pour cost limes «le daines et 
aussi pour paletots d’honnnes. va­
leur ordinaire 82.1M A

3 1.50
Uraj» sport iiîolf (Doth) à double 

face.
Magni/iqUe elioix «h* draps de 

coulent ra fashionables.
l>lx mianees «liilérenies «laus 

les verts seuls.
Manteaux eoiift*ctio!iués. par­

faits sous tous rapports.
Kiégnnie en pole «mi “ <*ottv«krte *’ 

avec nervures, épaulettes ci ca­
puchon couleur, pour miettes com­
me pour garçons.

Les derniers caprices de la mo­
lle :

Superbes mathn'os en Flaid lai­
ne et soie.

Boas en plumes à l.Sets ci :*.7cts\

■ LE YUKON
VEDT ETBE EEPBESENTÉ AD 

PARLEMENT

Le 3 octobre dernier, 1 association 
des mineurs du Yukon, a passé une 
résolution demandant «tue la popula­
tion du territoire ait deux représen­
tants électifs dans le conseil officiel 
du Yukon, et un représentant au Far-
lement fédéral. •

L'assieiaiion a passé aussi une au­
tre résolution, priant le commissaire 

O'ttilvie d’adopter quelque moyen

La perte du “ Westmeath"
Le récit du capitaine Johnson

Ja- steamer “Monte Videau,” do la 
ligue AJ la u j est arrivé samedi matiu 
dans notre port, ayant A sou bord lo 
capitaine et l'équipage au ** >Vesi- 

nieatli ’ abaudoncé eu mer. Voici le 
récit que îe eapbaine Johnson fait de 
la perte de son steamer :

Nous avons quitté Au vers le 22 oc­
tobre, et nous avons eu du gros temps, 
mais tout alla bien jusqu'au 2 novem­
bre O.-iO heures, p. in. Le temps était 
devenu passable quelques instituts 
auparavant, mais alors l'arbre de cou­
che se brisa. A partir do ce jour jus­
qu'au b novembre, le steamer fut A la

Echos des fetss
des samedi

Souvomrs aux aims
A vaut de quitter le Parlement, same­

di, Non Excellence lady Aberdeen a 
présenté à chacun des ministres fédé­
raux uu magnifique porte-crayon en 
écaille do tortue montée d’argent et 
portant la devise : “ Fortuua •Se«jua* 
ter.”

pour oiiipOelior les dôbUeim* .le j tilori-I des va^r.es.l.e ô, un batiment -il- 
ter le territoire sans payer leur dette. j innf l’ouest nous passa, mais h

Fiuiii une «iiiatrièmo résolution ajcau.se de la neige qui tombait alors.
|Ma deimimhmt des nu-1 « «’« im i.i^oir mis stomuï de 
* . . llt.n ] détresse. Nous étions A la latitude nord

sures soient prises pour (pie le * P1 ° j
«luits mini»
Yukon soient

Le dernier acte officiel de lord 
Aberdeen a été de signer, samedi, un 
arrêté du conseil paasé dans l'avant- 
midi et accordant £23,000 aux victi­
mes d*.*a ouragans des Indes Occi­
dentales.

UN BEM2DE PABTIOULIIS

«Inelqura fa il» an »njct «l'on rcmfrto ; 
non «eau |KtarfuérlrIn l)y*p«pfl«

Le Rév. F. 1. Be’.l, un unutatre trt*3 
estimé résident A Weedsport, comté de 
Cnyugu, N. Y., écrit ce qui suit dans une 
lettre récente • tl Je sou lire de Dyspepsie 
depuis dh ans et je n’ai jumais icncoutré 
de remède qui ait pu me eqiduger, excepte 
los Tablettes Dyspeptiques Stuart. Depuis 
que j’en fais usage je n’ni jamais ressenti 
de fatigue après avoir mangé ur jk lions 
niKN, quand je dortnuis à peine depuis «les* 
années. Kév. F. 1. Bell, Wecdoport, N.Y., 
autrefois d’Iilulia, Colo.

Les Tablettes Dyspeptiques Stuart sont 
un remède remarquable non seulement 
pjir/e qu'elles gueiio.-eui tous genres d’n- 
dtgestiun mais parce qu’e le-* agissent 
amsi bien our les c:u chroniques aussi 

Le premier acte officiel de lord Min- ' bien que sur îea .-impies attaques «:e bile

En Votre Contre
La Confiant),.,.

lie expos 
Angleterre.

ieiit prises pour que les l)l’°*, ^ la* longitude «iu*»st r>n.Kî. ro u v>,é de signer les minutes «le la ! et d indigestion. Une personne souille de
ini«*rs «q autres produits dit ! ^Viron BOb' milles «h* Belic-lsic* lors- Vieille séance «lu Conseil A laquelle le dyspepsie tout simplement p:»rce que son
«*k*nt 1,‘tuvMMités u la proehitl- ’ «jtu» l’ariire de eoiù-hr se brisa, et lors- Kouventetiienl a accepté h* don de la estomac e*t surmené, et tout ce dont il u

„ mitiièei* «u* L’rilscourt I que. 1«* «î novembre a fi.-hi heures, p. J’bapelle «•oustri.in* A Rideau Hall pur besoin cct uu reinede végétal pour diriger
Mtu>n mini u ü i Jn p, “Monte Yidonn” nous recueil- lord Aberdeen et les rcmcielements du sa nourriture et donner les repus à son
TC. I ht m vnn 11<»i*«! rifin< aviné* été iMimoi'- goll\ eriteiueut pour ce dou généreux, estomac.

Benediction d’une eglise
La bénédiction «l«* 1 église «lu

j 1st à sou boni, nous avions été «mupor­
tés par le vont à la latitude nord 52. 
(M m à ht longitude ouest 40.21). Le 
“ Monte V idea il " nous remorqua pen­
dant «plain* heures, et m» parcourut. 

Lac Joue S Fi milles pomhmt r«*spa«*(» «h* 
••i • trois heur«*s «*t quarante minutes. A

MUX SiiDU-s. M-Kfini. H us. < u. lahlc AT, bras-
du «uurant. C’est n.i «.random M-1 >;os (|Ui nulls r;qoi,aiî au “ Moult» Vi-

qut prés h b ra cette cérémonie. «p*au“ s«» rompit. Après nous av«>ir je* 
«vite ville qui désl- xé un nouveau cable, le “Monte \1-

« ontimm A nous remorqu«?r

Bégin
Les citoyens «le ,

r,‘raient assister à eetto fête religion- aoux ,„.ul.l.s . „iors il s'aiM.r,».
se pourront prendre h* convoi du i-n Fqin t.. nous ,pt qu’p. u«. pouvait plus 
St-.Iea n. lundi, à T1-!* hrs.. du matin «*t > reinor«|Mi*r «*t que tou. h* momie 

revenir l«* tn« nu* soir.

Lord et Lady Aberdeen ont donné 
un souvenir à leurs amis «le Québec un 
superbe petit livret contenant. Impri­
mé sur papier de lux«\ Farthde que 
lady Aberdeen a publié l’été dernier, 
«laits la revue annuelle intitulée: 
“Our lady of tbo Sunshine.”

Sur le couvert «m lit oh l«*utvs d'or : 
“«Jo«>d by«»~ Ab**r«V**n—Islihcl Aber­
deen—12 Novembre."

d«

Les conservai«uirs d'Ont; 
ont décidé de e«»Utesti 1’ lébi'tloU 
riion. M. Drydeu.

vaît s«» préparer à quitter mure stea- 
j mer La e3talouj»<* «h* sauvetage fut i#,s i'ëles. Lor«l 
alors lau<vo à la ntt>r et transiiorta tant auprès 

ario Sud jv-quinage a boni «lu “Monte Yhlean” lVnim». le pris
«le

La ( î a'/.et te Üflieielle «le samedi, ne 
«lit pas un mot encore «l«• la nomina­
tion «lu Dr r.uay, comme médecin <1° 
la Qua ra ni a ine.

[|U., ..
en faisant «main» voyages «h* 1<» heu* 

Ai» heures a. tu. Lovst|Ui

Le major général II ut ton a félicité 
M. Hat; «le la inntilèn* habile avec* la­
quelle il a conduit 1e servit «* durant 
h*s fêtes. L«>nl Aberde«*u «*n a fait uu-

M. le chef 
nit en outre

mettre ses romeivit*ments A la polie»* j gratis. 
1«* Québec pour la manière «huit elh

'epos
estomac.

C’est là le secret du succès «le ce remède 
quels que soient les désordres des organes 
liigefiiifs les Tablettes Dyspeptiques Stuart 
ili'fcrcront lu nourriture, que VeHlomur 
Jonction us ou non. L’elîet de ce remède 
est «le donner une nouvelle vie une éner­
gie nouvelle t» l’tàtoaiac et aux nerfs. Un 
es .-ai de celle superbe imulecine convain- 
ora les plu» sceptiques que lu Dyspepsie 
et tous les tr« ubles d’estomac jicurcnf rire 
•guéri»» Les Tablettes sont piéparées par 
la F. A. Stuart Co. «ic Marshall, Mich., 
ma s elles sont devenues tellement popu­
laires que l’on p?ut maintenant les obtenir 
dans toutes le h oharinacies à 50 cts pur

«le police , pu put. Demandez un livre pour les ma- 
«1«* t runs- j ladies d’estomac qui \oiis sera envoyé

u»s, p. in. a :: iu*ur<*s .». m. ............................. »................................. • • •
mut l«* monde fui rendu A boni. i«* on- s «*sr :i«*qultt«V «h* son «l«*voir eha«|U«* 
litaim* «lu “Monte Yi«iean” lit l'appel fois qu«* sa prés«*me a été re«|tt:se j 
et. constata «ju’M manquait quatr»* «ptelqm» part durant son séjour a : MILITAI UH

homtin'S. Le «a pit aine Maed«mgall «*n* Québ«*c. 
voya uu«» «‘ItahMipe à boni «b* a«»tty 
steamer. tn«»uié«' par son principal <u- 
fieîor. qitelques.nns de ses matelots 
« t trois d«» nos homines. Les deux

«laits laIl parait »|it«* M. lhuttia Boiirassa ! e!,atttY«*ms furent trouves 
sera «amlldat quand même A L 
eontn* M. Charles Langeller.

•vis! <-hambr<* «lys îmu-hines où ils s’étaient 
lîistailés «l une manière eontorrahle. 
Qucsthmm's iD rêpomtiriMit (pi’il v

On annonce «pu» 1«* g«»uverne.ue:it 
provincial eonctruira un palais 

just i«*e mut veau, à Sherbrooke. 
pr« >eliain.

avait A boni «les provision «*t du vin 
pour 42 liuiuttws pour «*lnri ou st\ s • 

Uo) mailles et qu’«*ll«*s «lur«*ral<*rd 
.. - , lotigteiui»< pour deux louâmes. «F

La iiomtuatioii a »*u ln*u 
• laits le « « ► n » t «'• «le l.etiitox. L«

bien
SOI*-

i.- -• i>r«p.-.si: It’D t «’<■ ro^t.-r fi
l.xvrt ( I (Vuvoir (lu bon tenuw. < «•> 

Ibonuucs êirü.v.t pai-ruit('iix‘Ui 9.,lires. 
vomlriHli i On n pu trmivcv un in:ib‘l“i ::: '" 
Hr }i,.;i.! maml-iiinêrb :iin. nomme Mulbu. rtc

| IbllÜUlore. Ce nuitelol el rtellv <1- s.‘S 
«•haut. «•«» user va tour, et M. Aylsworth. ; r0IJqi;î.rll0|ls valent «léf»»m,«* la «*ha.n-
libéral. soin i « s «leux «•amii»lats.

embarqués dims «les «-hahMipo*.

La e«»iumissioii «lu lieiuenant-colo- 
. ______ nel Landry «•uiiiiih* coin manda ut «lu

mvT-n rvnr hathat ,îll‘ 1 ,:11 ;liU<,!I :l ',{0 prolongée jusqu’auUUlE tXPnOSïniN b janvier isbî).
HP UTNT A TVAT'T1 P i ivrmisston est accordée au 2e Heu- 
•L/U JJ i IN ALiiJ.X Jj j tenant provisoin* .1. A. ltichard de la

--------  { r-“ No r» « ! n Me bataillon «b* L'ortueuf
A LA RIVIERE DO LO'J? i ,l,‘ S1' *vtir. i-.

_____  : bc nom ««,: eapL Thériault. «*st ra-
r. . . .... ! yé «i«* la !iM«* «les officiers «*u service
uauBOf», crsit-cn, rar uu tue îul.air* j su.|if.

--------- j Permission
Kivtère«!ti-I.»iui». 

onze lient es, satiii
»i«'«*la»v à une maistju isolée sur la traite eu «•«mservant son grade.
« fu«* «le la station «*t peu «le t«*mps
apres une terrible exploshut s’e.si pro- j * ' ^ LLLI CI11KF
• utile, ébranlant les maisons voisines.! Le st«*am«*r Turrer Chief, ('•ehoué en 
brisant iea fenêtres jusqu’à la stati*»u i ^«’ts «!«• Bert hier, a été renflouée hier. 
«!•• rintt*rcüluuiol. loutes l«'s l’«»iiêtr«»s ; l,:F‘ ” L«»r«l Stanley”, qui i*:i conduit
• le 1 un «les « étés des usines «K» I L (’. j biyr soir, aux «‘hauthq's Davies à Lé- 
iL. «ml volé eu éclats ainsi que les j vis. Lo “ ChaJleng«*r ” «••tant aetuel- 
port«*s tiu hangar au fret, ivtie mai-' h‘in«*nt «laits le bassin «U* Kadottl), le

Chii*f ” m* pourra pas y en­
m t ntenqvdi.

. stathm. B’,. - \*crs Jos. A. Mar.iu «le la eompagnle No 
edi soir, h* leu sVst 7 «lu St)e bataillon «h* prendre sa re­

est accordée au capr. 
•tnpagnii 

pr

l'iaeorporatimi «l ime 
«lésln» eonstruln* un 
litre du lac Benm-tt à

eompagnle 
eit«*iniu «h* 

1 hiwson.

q U t 
V«>I-

bn*«les provisi.ms »-t s émieut einvr.
Y.nis les avons rc«#h«*rcluM*s pat'buu 
plusieurs tiennent «tu** ces matelots **«•

* * 1 • •■’“''"'"it’s sun «:ontcnait uu»» «piantité «b* «lyitu- j *' •'(fret
lus j ; « j ;, » destinée aux travaux «le ! aqu *-, «ver a va 

»

Demamit* sera fait»* à ia pïm-iiaitu*1 SOI»! ................ . %
«slon «tu parlemenr fédéral pour ,n:li< uu'üs s» ri'Ut tombés a tenu t»

tard. Quand mius avons «|Ui;t»'* h* «lu«*. Ou « roit «pu* le f«*u n «'té mis par | >1 M.Niimms et Fry,visiteront.jeudi les 
W«*stmeatb.” il y avait VT- )*«•* 

dans la ode No. (». «*f il n .'

M. Harrow. «b*put»* libéral «le

d'eau
n;iS «le «l«»Ht«* «JU •! «*st

l’oef-aa. Le steamer était 
«le sucre. «le

piL. pi** ls mi incendiaire. 

m:iint«*nant au i
foiul d«* 1«»« éat».

I ! u- «*hargé p«Va!iim«*nt
ron. «pti a remis son mandat pour évi- nient «*t dune J '

. ... . . , \'«m* restons maintenant 11 itotntms
t«*r unt* contestât ion. a été choisi «le ^ {ont |§t j0 d«'sir«» adr«*ss«*r mes re­
nouveau conimo candidat libéral. :1 m**re!«*nieiits 1«*^ plus sincères au ca­
la législature d'Ontario. M. I brimes j pHahu* Ma«*«l • *ïi*il«l et s«»n equipag»* 
a été «diolsi connm* eamtidat libéral pout* la bonté «!»»nt ils «oit Ltd 1 u
pour U* fêrtên.1. n m,m>

La construction

lient

Oit «lit «pie John . !e.v a reçu l’of-
fr«* d’un salaire de 2«;t) » Jnuis prnUant
eimi ans pour écrire la vie «U* Ola«l-
shutc. on ajoute qu’avant «le preu-
«Ire la plume. M. Morley «levra <*o:i-
siilt«*r niHIe lettres dont les ea-
si«*rs «!*• lia warden > • 111 «diargés. Si
M. Mor!«*v a«*«*«*nt•*. il abamlonuo/a• *
l»robabl(*nieni la politique.

Une crosse action** «

«.AU MONTANT 1VUN DEMI- 
£R MILLION

LES 60DVERNEUHS

La Four Supérieure a été saisie, sa­
nction <*n «loin

T/architecte Jos. P. Ouellet, est ar­
rivé; de Ste Catliei ino, où iï a été faire 
une inspection des travaux do para­
chèvement do l’intérieur de lYglise. 
L’ouvrage est assez avancé pour re­
cevoir bientôt ie revêtement * n acier.

Le même architecte fait actuelle­
ment construire des dépendances A 
la résidence du Dr J. J). Broussonu, 
rue S; Louis. Entrepreneurs, AIM. 
Emile Côté et Edouard Matte.

—AIAl. Timmons «N Cie, fabricants 
(Féaux gazottscs, t.’Ole d’AbraJiam,

f « * 11 « I s «lu “Turret Chief Ces înes- 
si«*urs n ont ri«*n voulu «lire sur les 
• bitumages cproim's par «•«* st«*am«*r, 
tuais on croit «juc sa co«|\te est. beau­
coup avariée.

UN HABITUE DE PRISON
Jos. .Martin. eoiulamué plusieurs 

lois «léja à la prison et <*oiitre le- 
qr.»4 uu mandat «l'arr«»statlou avait 
été lancé pour agression et vol sur la 
personne «le LYüestin Côté, vieux 

«hasseui* «p* risle-Verte. est venu se 
vivr à la polie»* : il a plaidé non coti- 
b*ibl«* A I’a«*eusation portée* contre lui, 
••t il a été mis sous verrous en at­
tendant son procès.
EXPLOSION DE CAZ ACETYLENE

Samedi soir, il y a eu une explosion 
d«* gaz a«*étylèiie à la beiirrcrh* «le 
MM. Fort 1er «*t Corrlvcnu «l«* St«.*-An-*üe«:l. «»«• la pins -M»;-s«* action -n « »«m- sont - „i0lll0P a lour manufacture, I, *. • ' Mïô « 7* . .'T,

mages qui ait jamais «*t«* lnt«*nte«.* il.it».-» . ... . c.ons;dèrable line aile « n bri- - - , l , î * N - Uoirhcnu «*tait
..Lu i- < vu,- ii- ili.ii êtê p.-i- “d; co e, x ao Vdoux Ûi“«. :l -,n «PIMtrcn lors<|u<- l u... est

M* COUP - M. Frank R.*ss par M. J«d»u ql*o, c.c i j x du a ucax v«*nue en c«»utaet avec le carbure, «•«»
Liviugst«ui«*. «’«e.upiabh* «t** Montréal. —Permis de ronstn et on (nregis «lui a produit l'explosion. M. Corri-

DU OANAUA

»

iïPMRj

Il reste encore une bonne balan­
ce de gants de kid valant $1.10 A 
Glicts ia paire.

Lainages à ban marché
Très hello crélotnn* valant lô 

& lGcts réduit A 12c*ts la verge.
Beau choix (h* tlanqJJeth*. 
Magnifique assortiment «b* cou­

vertures dt* laine, doillettcs, etc.

1 Peignoirs en Edre­
don et Flanellette.

Robe3 de nuit, as­
sortiment do couleur 
tendres, avec jolie 
garniture,pour dûmes 
et fillettes. •

• Balance d’un grand 
lot de Robes do chain- 

" '4 bre valant G9c A 75c 
pour 50 cts.

Lingerie

Choix ravissant «Ici petits ju­
pons et pantalons en liauellette 
bleue, blanc et rose pour petites 
filles.

Pantalons de-dessous on tricot 
camisoles, caleçons en pied en trl- 

; cot.
Combinaisons pour dames.
Jupons emnoirlue et saillie ra­

yée couleurs.
Jupons en wincey et feutre
Beau choix de “ maillots ” * en 

tricot noir et Bloomers gris, le 
vrai article pour l’hiver.

Chaussures pour tous
\ isltez le magasin des chaussu­

res.
L’élégante et confortable botti­

ne Ponseo pour dames.
Agence exclusive A Québec pour
les produits! supérieurs de la 

Lyon Shoe Co.

Distribution gratuite
d’échantillons de savon Ban Ami, 
1# samedi seulement.

Couloitgx* «I Allicimust, 

Voyer d’Argcnson, PiAS- 

«l«* Sarfray-.Mésy. ir.r»:ï- 

Ib'my de (’otire«4le. Hî(*»5- 

tle Front«*iiuc, 1B72-

, PAQUET
167-100-171. m ST-JOSEPH

12 Xov. TELEPHONE 2171

Samui-l «le (Niamj»:am. Hî(iS-l<»2b.
Charles IluuuU «i«* .Montniagiiy. 

1ÜÎ5Ü-1Ü1S.
l.«»uls de 

lÜlS-UÎÔJ.
Pierre <1<* 

lOtll.
August in 

1 (jtiü.
Daniel «!»•

11Ï72.
1 .««ills d«* Bunch 

IUS2
Le l’èvre «h* La Barre. 1(182-1 BSô.
Ja«*qu«».s B«*né «le Bris.a.v «le Detioiî- 

vilh*. niSri-lliSP.
Louis «h* lbJ.ade «1«» Frontenac, (2«‘* 

fois », Hiy.i-ions.
Louis Hector «i«* Call itères, lübS- 

I7u:i.
PhUIppe «h* Bigaml de Vaudreutl. 

1703-J 725.
Charles «le Hcauharnois. 172(1-1747.
Ibdland .Michel Barrin de Lu Hall* 

son 1ère (mint.) 1717-174'.).
l'iern* «le TatVaiiel «le La Jonquièro. 

1740*1752.
D«* Metmeviüe Dtiquesiu», 17521755.
Pierre d«; *Vuudreull—Cavaguai. 1755 

17Ü0.
Lunl JelVery Amherst. 1700-170.°».

James Murray. 170.1-17(10.
L«*r«l Donhcster, 1700-1778.
Frederick llaldlmaml ladtn.) 1778* 

1785.
Lord Dorchester, 1785-171)0. tM
R«»bert Prescott, 171)0-17Di).
Sir James Henry Craig. 1807-1811.
Sir (îeorge Prévost, 1811-1815.
Sir John Coape Sherbrooke, 1810- 

1S18.
Charles de Richmond, ISiS-lStî).
Georges de Dalhousie, 1820-1828.
Matthew-Whitworth Aylmer, 1830 

1835.
Archibald «h» Gosronl, 1535-18.38.
Johu-(îeorge Durham. 1838.
Sir John Colbornc, 1838*t83D.
loot’d Sydenham, 183D-18H.
Sir Charles llagot, 1812-1843.
Clinries-TiiOopliilus Metcalfe, 184 

1845.
Charles Murray Cat heart, 1845­

1847.
James Elgin. 1847-1854.
Sir Edutuud-AValker Head. 1854­

1801.
Charles Stanley Monck. 1801-18C8.
Sir John-Young Lisgar. 1808-1870.

IVederick Temple DulTerln. 1872- 
1S7S.

Marquis do Lome, 1878-1883.
Marquis de Lctnsdowne. 18811-1888. 

Stanley do Preston, 1888-1803.
Comté d’Aberdeen. 1803-1808.
Comte de Alinto. 1808.—

q«*< américain?'. «’• eue es< imsc«* m«. i ? n y—T. Pica’d, pr jpr.. Nos 2 )i - .
i«. pr«»mrss«* «U» venu*. Lit \Si.; iti 209 rue c»c lft Coaivime, reparation»,} . ’i lHlU NAUX
siiKOii Bos> Fi« tv. « i u t <e «-«nupt—at . lCJli. s requis, 1er janvier 1890. Com. j p. ', . . ..
• MM. Joint et Frank ael,“1:i ' 'uouable S(i0. ’ . *v f* “!'n extraordinaire ee inn
• MM. Lem«»>iic et Ce. une iT«»l>rié- , »**•,• j tin. an Palais «b* Justice. L'hon. jug

.. . î i . .i. i.. iit<it*ii*i «for.- I ■— • — -— ' Andrews a rendu i.,

qui !'«q•••**:»«*?«t•* uu syminait d»* «'«i[n*s>- I trvi.u n 
listes américain?. «•’. «*lb» « si basf-t» sur ' 
mu 
tu:
«i«

«U ------- . .
u* «•«lUsnhTs.bh* «laîis 1 «• «listrict 0 D|* j
; ; i nv : t. «*oiittii«* s««u> 1«* ii"in de pr«.»pti‘*- j 
F F»in*kt:iguam. i. autotntn* «ternivr,
\L Liviiig'-t«ut«* >’:i«lr«*ssa a M« 1* ratik 
Boss P«.ur :n-lifter cette |>ropriét<\ que 
l’on « oi.sidère eutunn» d’utn» gramh* 
val«*ur p«»ur l«* l»«»is «le pulpe quVIU» 
t«*nf«*rme. M. Liv’mgstmt»* pr«'t«Mi«l 
(pie M Boss lui ;« écrit p«»ur lui <»f-
li

l’Hôtel de Ville : v«*au a «*u h*
lé.

visage ho tri l)b* tuent brft-

wC:

IVitoîi vs Socl«'-tô Bienveillanb* «lo 
St-Bnc.i. .1 lire»' « q contre la défeu-

«i" l:i l»r.i|(!-l»'u* «‘(i «|i:«si;,m ituiir| l:i. j ÿ Au t (m |r’-

<-<>ni}>1 :i■>t cl Si'*.'1"" P:>f ,«Tim*. U (.0(;111X .!lhllV;j sllsl)ei 
cuikUK-iv c. H.‘ U-Hîv «•omn,c um* 1*«MliVilit . 1:l in»uOUIat.
m«*ss«* «le v«*nt«*. M. Livingsunn» aile- t. ’

Koiuc, l.‘l.— Le roi cl In reine rtTta- Uf‘^ four ÿUJOO.
1!«* sont reutr«'*s ;i R«>me, vetiain de - ! rsuiines de Qué-

gu«* «h* plus «iii’il avait trois inols p»»ur 
ace«*i>u*r ou rcj"t«*r «*ottc* <»tl!*«*. Lt* 15 
janvier dernier. dnt«* A l:s«|m*lle c*xpi- 
ralt l’«»pti«m «les trois mois. M. Li- 
vingstoiic pretcml «pi il a alots. t».tt 
r<*ntfenils«» «l’un notait»*, fait offrir a 
M. Boss la stimuli* de Fin.oOO que «*e 
«lcrnler refusa «l’a«.*cepter. De là i'ac­
tion.

.•qierçu un 
ries «pli les 
•nient a fre­

inte.
. ......... . •*' •>' l IUII

«h*inatnler«*sseva «*-l* r(»nvovéo. 
l'HFB LES ETATS-UNIS 

Les honorables mm. Aivhamhault

La ligne du Saguenay
Dernier bateau demain

i:î-

.1

La manufacture Drolet
Endommpgéi par un incendie

A huit heures, samedi soir, les pom­
piers étaient appelés à la ma nu factu­
re Drolet, sur la rue St-Octave, pour 
éteindre uu incendie qui s’étuit décla­
ré au troisième étage. Le plancher a 
été presque entièrement brûlé, et le 
feu n’a pu être maîtrisé qu’il 2 heu­
res du matin. l*?s pertes, que l’on 
évalue A $500, sont couvertes par les 
assurances. Les machines sont en­
dommagées par l’eau.

Le vapeur ** Saguenay” «h* la etnn- 
pagnie Richelieu, fera sou «lender vo- 
va,re à Chicoutimi et aux ports Intov- 
luédlaires, demain. 11 quittera Que­
bec demain matin, à l'heure onllnai- 
n* après l’arrivée du bateau «le Mont-

11 Tout indique (pie la navigation va 
fermer plus tôt «pie «l’ordinaire. SI 
la température se remet au froid, d 
est bien probable que la. navigation 
sera fermée la semaine prochaine, 
sur le St-Laurent.

DREYFUS
Lavis, 13.—Dame Rumeur aituon- 

«•ait ee soir, eu eetto ville, la mort «le 
Dreyfus. Cette Tumeur «’est mise A 
circuler A la suite de» la réception d’un 
télégramme mystérieux. rc«.*u «h* Col­
mar. capitale de la Haute Alsace, si­
gné par un correspondant inconnu. 
Mais dos informations prise» à C«»i- 
l'nar font croire qu’il n’y a rien de 
vrai dans cette rumeur. -

Londres. 13.—Une dépêche «le Lyon. ............
(France) «iit qu’un anarchiste a été et Robidoux. MM. l’ex-éciievïn"ïîaïi- 
.•«riêté «il ceto* viil«* pour t«*ntativo thier. «h* Montréal, «.j (’vi;ll«* i>n- 
«rassasiant contre trois agents «le la ‘Ptet. de Québt>e. sont j»arti- jji^r soir 
paix «pti «léchiraient des :i filches « L* Moiitr«**.al pour b s Eiats-i’ids «»n 
atiïir«*hist«»s. Le prisonnier a nvatté il» v«»ni « tn.lier 1«* fonctionnement ,|,.S 
«pt’il était anarchisU*. il a dit être écoles «les arts et métiers d.ms la rô- 
Fratarais et se nommer Charles Fol- j publhpn* nméri«*nim*.
!eyr«*. Il avait en sa possession trois; op,,. ,revolvers K mu «moncJies. M-L\Ki.. DLS SICNAI X

40 heures, a. ut., 14 nov.
(ht no pou! (dsculcr la-àcsstis

L’islcî.-Nuageux, \« in d <me>j.
1 niiPe-nit-iVac.-- Nuageux, veut

Fit rlittine obstiné ne résiste pas ■ <l’»»t:«*.«i. .Montant A niinuit, i«. • .Man- 
plus à l’action «lu “ Battnte Khunud” • vlmstcr Trader,** à hetires, a. in..* jL. 
«pte le plus petit mal <1«.» gorge.

FAITS DIVERS
;; !:1"ss!!",i,,‘ ; i1 j ”*" ,m.s.m.,- iu

M«*t rimai*, a .>.3u iic«tr«*s, a. ni., l«» 
••(.allia”; hi«»r. à «..30 heures, p. U,., 
ie “Concordia” et h* “ M«*mnion.” A 
8 lient es, p. m., “1 loua ; di_*s«*endni*l.

UN LIVREESUSPECT
Naguère encore le dictionnaire do 

Bouillet était classique chez les étu­
diants catholiques. 11 a été entière­
ment refondu, en lc93, sous la direc­
tion de L. G. Gouraigne. .

Cette nouvelle édition, d’où Bon a 
eu soin (l’élaguerl’ancien “imprima­
tur” de l’archevêque de Paris, ne 
saurait plus être recommandée. Elle 
fourmille do jugements étranges, au 
dire du P. Delaporte, qui on cite an 
exemple, où saint Thomas Becketest 
traité de “ démagogue ” ! Pour signa­
ler l’esprit do cette publication, qu’il 
nous sufiiso d’indiquer l’article en 
l’honneur des il francs-maçons ”, qui 
ont pour but u l’exercice do la bien­
faisance, l’étude de ia morale uni­
verselle et la pratique de toutes les 
vertus. ” (p. 699.)

(Cl. les •• Etudes religieuses” du 20
août derniert page 475).

hier, à 5.30 hetuvs. p. m., le “Sardi­
nian” «»i le “ Labrador.’1 

Bivicro Martin.—Clair, vent «i’ouesL 
C;ip Madeleine.—Clair, caltm». Mon- 

t:m» a ü heures a. ni., rOrinisiou.” 
Faim* l’oint.—Clair, vent î>u«i-oue.sr.

..... , Montant à S heures, a. ni., “Flnisho-\ eut de 1 ouest au nord-ouest, un wenhoad. ’
peu «le neige aujourd’hui; temps (jôte* Nor.l.- Un pende uei-e vein
ii«*rnii»in<niî ihmiii iii.iiKitn nord-est * n ^

Sept lies.—“ I.’OtteF’ à l’anctv.
... . . Anticosti.—Ten #p.s incertain, veut.J. Walsh, J«* sotts-ehel «l«*s pont- sud-ou<'st

pi.Ms s,*n, irniisportC* demain «h* fllû- : * South (Mmst Point.-Moitlant à S.30 
H I ten a XI rosi de lire. heures, a. tu., une barge it trois mâts.

L«»\v Foil.!.— Flu vieux, vent % sud- 
ouest. #

U’ap RaVe.—Nuageux, vent d’ouest. 
Descendant. hier matin, le “Laie*

comme courtiers, sous Je nom de Bel- nYnnm^"siiv«»r<î»M ,-!ni,T’M ni” J’’1 
lean et Maclonald. et soront les pi n .» I,«*ur«*s. p. m.,

LA TEMPERATFBE
'Toronto. 14.—Probabilités «le la 

tempiTature pour les prochaines 24 
heures :

itéraliqnont beau demain.
BIEN MIEUX

NOUVELLE SOCIETE
MM. Alexandre Rodrigue McDo­

nald, de Moutréal, et Neuville Bellcnu. 
de cette ville, ont formé une société

agents A Québei de MM. L. J. Forget 
et (Je, courtiers bien connus de Mont­
réal.

RETRAITE
L’a bin* NT.uesvnis. directeur du Pa­

tronage. prêche actuellement une re­
traite aux élèves du couvent des 
Soeurs de la charité A Lévis.

CENTENAIRE
On a déjà commencé a préparer les 

fêt«*s qui auront lieu} A Nlcolet en 
1U03 pour commémorer la fondation 
du collège «le Nicolct èn 1803. 11 se­
rait question de doter le collège d’une

ORDINATION
Sa Grandeur Mgr de Druzipara, 

présidait aux ordinations suivantes, 
vendredi lo 23 octobre, t\ l’église do 
Notre-Dame du Rosaire, Montréal. 
Les jeunes lévites sont tons do jeunes 
frères do l’ordre Dominicain.

Prêtrise, Rév. Père Sicard.
Diaconat, RR. FF. Boisvert, Dion, 

Hébert, Thériault.
UN INCENDIE

Le feu vient do* dulruiro la belle

T*r -rr» .* -r*- ^^aL£S‘Sr»?ïSWLA. I*OU II NL \ OT S SOI RI 1- nn moulin »\ Lirino. don mnnhinaa

Est^-ssuvéo si vous en uvex une avec, le mouvomeut 
G. Seifert, car nos mouvements sont let meilleurs 
aue lu longue expérience eC l’art peuvent produire 
isous en avons do lottes les gmudours de ce mou­
vement de montre, depuis lu petite montre do 
dame jusqu’à la grosse portée h Actuellement t)ar 
les messieurs. *

Nous avens des boitiars en cr et argent et si 
vous pré lore/. shoi*ir un dessin, nous^ ferons ic 
boîtier à ordre, avec m-u^minme ou set »n dia- 
niants gravé, souievf ou encavé. üu des n'u. 
desirables cadeaux de Noôl. 1

. SEIFERT
BIJOUTIER

34, RUE DE LA FABRIQUE

Les convois partent «ie ta 8tut. «lu Palais
8.40 A.M., 1.10 & 11 P,M. la semaine 

Dimancho, 1.25 P.M. et 11 P.H.

TENTATIVE DE SUICIDE
Edmond Daiglo, lo prisornior qui 

a été écroué clans la prison do ' .veets- 
burg, pour des vols nombreur et qui 
a tenté do s’évader, la semaine der­
nière, a essayé de ee suicider ven­
dredi dans la nuit, en so pondant 
avec sa serviette qu’il avait décimée 
en lisières dans co but. Il s’enferma 
dans les lieux d’aisance, monta sur 
le siège, attacha la corde aux tuyaux 
do l’eau et sauta :1 terre. Quand il a 
été retrouvé, dix minutes pim tard, 
il était sans connaissance.

SERVICE DE REQUIEM
Jeudi prochain, le 17 courant A 8 

heures a. m., sera chanté, dans la 
chapelle «le l’Ilôtel-Diou du Sacré- 
Cœur, un service pour lo repos de 
l’âmo de feue Dame Ls. Bilodeau, 
bienfaitrice de cette maison.

UNE NOYADE f , . ^
„ tn oflicior de lu Douane américaine se tient

H ier après-midi. A Ix'vis. lin jeune a Is Mutton pourinsnccteret aceller lo l>a.*ttw'o 
r,.,,-. ,|„ lt; ]7 .„1S t.t cm- d««<né à tuu. le. Endroit. <1.. Etati-Uni*. 1»«|.U1-,II, <'e>« «»« B» •• ** *W, 7 „ Pour toutes inlormntion». putnphleti. chan

ployé à ht tllîtlllltitcuire Kitlg. s est , palais et dortoir*, «’ndreajer &
noyé «laits l’Etang Lemieux, à l’eu- j TéHnhone 94
«•«•ignure «le la rue St-(ï«*orges «*l «lu, Buroaa «leu muets ot do Télôgraphlo

Jeudi, 24 Ncvembro 1898
Dis iiillcis d’AIlcr et llelous seront vendus nu

PRIX D’DN SEDL PASSAGE 
Les 23 et 24 Novembre

...... BONS rouit.......
Revenir jusqu’au 28 Nov. I89U

chemin St-llenri. Un «lit qu’il était 
alors à s'amuser avec ijuclqiu*» amis.
ASSEMBLEE DES CREANCIERS

A une usseml lée «l«*s créanciers «le 
AI. Louis A. Perreault, marchand de 
chaussures «le cette ville, tenu** samc- 
«1 i «forttier, M. George Darveau a été 
nommé curateur. «*t MM. Onésiine 
Goulet et Elie Jobiu, inspecteurs.

(• 
•)

o

5 3434 PfiX
» Cous les mois.•)
(
«

(• 
®) 
(O 
•) 
(• 
•) 
(O 
O) 
(O 
•) 
(‘

Vous avez une chance, et une 
très belle chance «le gagner 
uu ou plusieurs «le ces 3434 
prix, variant entre $.} et 
fto.ooo, chaque fois que vous 
achetez un «les billets C-ina*
IICS «••••••••

(•
•) 
(• 
•> 
(• 
•) 
(• 
*) 
(

14. KUEBUADE 
IT’8*d-vi8 le JJurcnu de Poste

*t A la (Jure du Palait,
12 novembre ISOS.

LES TRAINS LAISSENT LEVIS A 
7.30 A. M., 12.40 P. M., Ü.30 P. M.

Jour il'Aotions (le Grâces, 24 Ectf.
De« billets de rotour seront émià comme suit* 

uu taux «l’un
Simple billet do prcmlèro classe

Bntro toutes Ion station? au Canuiia. et les sta­
tions au Canada pour et do Détroit et Port Hu­
ron. Mich* Do toute? les natious nu Caria la 
pour fi>u4i»om>io!i bridge. Chutes Niugara, lliack 
Kocki et IîutTalo.N.-Y.

Les billers sont bons pour rartir par to«is Ici 
. trains les 2'i et L’t novembre, et bons pour rove­
’) | nir du lieu do dostiuatioti pus plus turd quo le 

(• j 2S novombro 13DS.
•)
(•

tbe Canadian «. 
| Royal Jfri Union, Citnitod. <•
e)
(•
•)
(•
»

Ktivoycr. votre nom sur une 
carte-poste pour avoir pros­
pectus el plans «iui expliquent 
au long notre mode «le tirage.

tna-
l'Q

jAmirews a rendu jugement dans les 
1 , * 1 causes sî'î"sutirs samedi d«.»rnicr :

anarchistes en tu rope . TiiiiMm.iiMu w :ii v~ ui0.,
_ , 1 jug«,iiu*iii <*«>n110 |«» défendeur, pour

i82.S21.23.
Nouvelles arrestations

(• 
•) 
(• 
•> 
i# 
9) 
M 
•)

THE CANADIAN ROYAL ART UNION, LTD., §
(® 23S & 240 RUE ST-JACQUIvS, («

(• Prochain Tirage»«) n r
(• îleicréai, lo 30 Novembre

•> MONTH K AI. «
•)

De Do De
Liverpool. Vapeurs Montréal Qucboo

27 Oct Ter. INI an........ 12 Nor. 12 Nov,
3 Nor {Laurknuax... 17 ** 17 **

Do Londros Stcnraors
Do Montréal 
lo ou vor3 lo

15 Oct Assyrian........... 0 Novombro
22 ** .Montk Videan.. 13 ’*

Sorvloo do Montréal ût Glasgow

Do Glasgow Steamers Do Montréal 
lo ou ver» lo

H Oct Sinnixr an......... 8 Novembro
•' Grecian ........ 15 "

LBGWE ALLAEM
1S9S — SERVICE D’ETE — 1SPB

Scrvlco do Montréal ot Llvorpool

P. 8.—Un officier do Dounnr* so tîont A Québej 
ci Lôvih pour inspecter et sccllor lo bagacodei* 
line à tous Iob endroits dos tirais-Unis.

Four billet» ot eapacu rés or ver pour les chars 
dortoirs, s'adresser aux agonts dn Orund-Truao 
ouuu

Darcaux des Billets, Quebec
5, RUE DU FORT. iVolaln du Baroan de 

Foscoi au Débarcadoro do laTravorso 
Ruo Dalhouslo ; 254 ruo St-Josoph.32 Lovcmbrc lb'iif.

-i,

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez un timbre pournotro “Uuidodealn- 
vcnteiiM.” Nous obtenons plus do patentes 
pour les inventeurs quo tous les autres inçe- 
tiie'iraon3emblo,etnou3 faisonsunespi’Cialito 
des applications, quo lea autres agents n’on*; 
naâ roussi h obtenir. Tu do paiwto, ç»s do PU*- 

MARION <fi MARION, Experts 
Xilot i fcSrao Jacques, Montréal. T«\. L* Jti

Mentionnez « Journal*

Sorvloo do Montroal ot Londros

1898 — SERVICE D’HIVER — 1S09

’Sorvloo do la malle royato ontro St-Jonn 
Halifax ot Blvorpool

Dd
Liverpool Vapeurs

19 Nov. Paruuax..............
.■< Dec. CAi.iiur.MxN....

*J4 “ II'AttlSUV.............

Do
St-Jcan

7 Déc 
21 “
Il Janv

Do
(Halifax

8 Déc
w ••■#<«
il Janv

Do Llvcrnool n l'ortland
Do

Livurpool

10 Nov 
SDéo 

15 
29

• • 
H

Vapeurs

Nuumrxv •••••• H
Laurrstian ....
Numipian*............
M ONÜOI.I AN.......

Do Portland

'5 Novembro 
M Décembre 

31 “
14 Janvier

Élixir S'-Vincent-de-Paul
Composé par So*ar LOUSE, des Filles de la Charité

{Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul)
105, rue Saint-Dominique, PARIS)

GUÉRIT radicalement 
VANÉMIE chez les 
Enfants, les Adultes 
et les Vioillunls.

SOUVERAIN contre 
la Débilité, les Mala­
dies des Fommos, les 
Maux d’F.stomac, les 

[Suites de Fièvre et 
|les Affections bilieu­
ses. Recommandé à 
iioos 1« Convalescents.

PHARMACIE
|DES GRANOS BOULEVARCS 

178. r. Hontmarire, PARIS
fris—

A QUEBEC : ü' ED. MORIN & C‘\

PRIX DU PASSA O K
Unbtnen • »•••••••••••• r« •••••• .T52.;i0 on montant
intermediaire • •••••##•••••••#••••• • *•••••• $3.).00
Entrepont kb*a..iix

tdTVÀIDtn <j« rotoura prix ruduic*.

Sorvloo do Glangow. Londomlorry ob 
Now-York

Do
Glassotr.

Steamerb

14 Oct2s .. Nkbrarka.............
Mongolian •••••t

De
New-York

2S Octobre 
11 Novembro

FLLE V
Ortntnes gens Bout nés sous une 

bonne étoile ; d’autres ntteudent leur 
chance «|\ti tarde à venir. No déses­
pérez pas. Envoyez une carte-postale 
ù. Tito Canadian Royal Art Union. 
Limited. 23S et 240; rue St-Jacquos.

un moulin ù farine, des machines ù 
carder in. laine ob un fonlon. Toutes 
les bRtis8e8 ont été détruites dans 
l’espace d’une heure, avec quantité 
de grains, do laino ot près do 300 vot- 
ges d’étoffe uestinéo il être foulée.
C’est une perte d’environ $5,000. M. 
Benoit, qui est l’un de non citoyens 

Montrât), et vous entendrez parler de Ics plita estimé», rencontra la «ym- 
quelque chose nul porte bonheur et | patliie Ré né raie, dans le malheur qui
comble vos voeux. le frappe.

PRIX DU PASSAGE
Cabines •••••#••••••••••••••••••••••#•#••## • $4 7.2.5
Intonnédiairo #•••••••••••«•••••• « • #••••• ##■ $32.60
tiütrcpont.... • M •••••••••••••••« •••• •• à bue prix

tÜTDllleti «lo retour a prix réilulU.
Loi puions ot ohitrnDres «le ropos sont «Uns la 

partie centrale «lunuvftre. L'éloetrioito oit o.*q- 
Plojé pour Péeiairase, et les lampes août Al» 
disposuion do* passagers à tout# houro «iola 
nuit. Dr» sallei do tnusiquo otouainbre A fumer 
bout sur io pont do promenaue. Los salons «t 
autres ou a tu ores sont enaufféos à la vapeur. « 

Pour plus atuplot informations s’adresser a
. ALLANS .RAIîJt C0.

Agtat.

onnnnnM uQUEURinrGiwiacR,Arm-wnw* 
ouuuiiun *naor..pntsKRVATmsEicoRATiva 

UES MALADIES de la poitrine,
fiUYOT ^ ^ettomac et d* vost"*

de

BRAVAIS
repnfaonto oxactoraont le for con­
tenu dans l’économie; expérimenté 
par les plus grands médecins du 
monde, li passe de sulto dans lo 
sang, no constipe pas, ne faUguo 
pas l’estomac et no noircit pas les 
dents. Kn prendra vingt goutte* U 
chtquo repas.

DRMANDKH LA VAMTAM.E MARQUE 
Se trouve dans toutes les Phartn',t.
Gros: 40 A 42, r. St-Lazxre. Pari*.

TRES EFFICACE cffdrsf

HL0P0SC 
ANÉMIE 

FAIBLESSE
SKlffl'WÆSS

donne appétit
PARIS, 38, ru* Borgèro. 

AK : 0r W MORIN 1C^


